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Aronnaies , poids et mesures de la 3ouverainetc' de Nrnchntel. 
Monnaies. 

, 
Our ne pas entrer dans une énii- 

meration inutile des monnaies cour- 
sables dans notre pays , il suflira (l'in- 
diquer le rapport entre l'argént de 
Neuchûtel et celui de Suisse, ainsi que 
la valeur de quelques espèces moins 
connues; et de parler des monnaies 
idéales. 

Notre billon vaut le 5 pour- o moins 
que celui de Berne: 42 batz de Neu- 
châtel n'en font que -io de Berne , et 
ou change touj ours sur ce pied, quand 
les payemens sont assez considéra- 
bles pour le permettre. 

Nos monnaies idéales sont. 
La livre lauzannoise qui se subdi- 

vise en 20 s. et le solen 12 deniers. La 
livre J zible qui se subdivise en t2 gros 
et le gros en t2 deniers. Ces deux li- 
vres valent également 4 batz. 

La livre tournois ou franc qui vaut 
io batz, et qui se divise en 20 sols et 
le sol en t2 deniers. 

, Le louis vieux qui vaut i4o batz 
l'écu bon 25 , et l'écu petit , 20. 

Une monnaie étrangère coursable, 
mais moins connue que l'argent (le 
France et de Suisse 

, est l'écu de l3ra- 
barit quine vaut que 41 Batz 

, et ses 
subdivisions à proportion. 

La piastre change de valeur et est 
plutôtregardée comme marchandise. 

Pouls. 
La livre de Neuclztitel est de 17 on- 

ces pouls de marc ; mais pour l'or et 
pot,, ' l'argent on se sert de la livre de 

OIO"('s également poids de marc. 
U est important de connaître le 

rapport (le notre livre à un poids 1. ü-n 
invariable. On sait par dus dét-r - 
mitiations précises que la livre dh 1.7 
onces pèse exactement 520 Io gra. "i- 
ines. Donc 25 livres réponde iL à très 
peu près ài kilolr. 

. 
RI'scrres. 

Les mesures (le luntiurzzr une fis 
déterminées, il serafac"iletl'en dédi, i- 
re celles desuzfàceetdesolidité. Ce- 
pendant celles de capacité pour les 
liquides et pour les zuutière, e sýclae. c 
ont été fixées par le poidsde l'eau dis- 
tillée qu'elles contiennent , ou par 
leur -comparaison avec des inc sures 
dé calcité bien généralement con- 
nues. 

Alescires de longueur 
Le pied (leNeuclurteleslàl'aii cien 

pied (le fiance précisément cousine 
i 3o à 144 ; il est cloue égal à 2q3 iôô 
millimètres. On le divise en douze 
pouces , le pouce en douze lignes , la ligne en 12 points. 

On s'en sert dans tout le pays 
pour; tou(es les mesures, excepté pour 
celles qui servent àdéteruiii. " la sur- 
face des champs, prés et forêts. 

L'usine est égale à ýi5 pouces 5 
lignes , neuf aunes (le Neuchatel fout 
1)réc"isément io mètres. 

La toise pour le loin est de G pieds; 
la toise conwn. uue de ) o. 

La perche (le champ est (le 1h picdh 
8 pouces , mais elle se divise en :G 
parties appelées aussi pieds , quoi- 
qu'un peu plus petites (lue le piéd 
du pays. Lu perche (le vioizîest dw 

16 pieds. 

" ý: , 1. ,: ý: 



. 
Afesur (le surface pour les chatnpa. 

La faux qui contient deux pauses 
est égale à un carré qui aurait 16 per- 
ches de champs de côté. Sa surface 
est (le pieds carrés. 65556 

La perche soit ' de faux a une 
surface de ...... 

4o96 
Le pied soit iz cle perche . 256 
La minute soit ýz de pied .. 16 
L'obole soit, ' de minute .. i 
Le lauzannois soit il; d'obole .A 
Lapeipillotte soit iz (le lauzan. _53 

Pour les vignes. 
Mêmes rapports , mêmes conte- 

nances et mêmes divisions ; excepté 
que la plus grande masure en est la 
perde, qu'on appele ouvrier; et que 
le pied (le vigne soit du pays, est un 
peu plus grand que celui de champs. 

Mesures de solidité. 
La toise de bois est un solide long 

de to pieds , haut de 5, profond (le 
3; elle contient donc pieds cubes. 15o- 

La toise defoin est un cube de 6 
pieds de côté. i)onc (le ... 2t6 

La toise de muraille at oo pieds 
de surface sur deux d'épaisseur 

, donc ......... 200 
La voiture defuinierdoit avoir 56 

. 
Mesures de capacité poacrles liquides 

et pour les naatier. 's sêches. 
Toutes ces mesures se rapportent 

au pot et eh sont ou des multiples ou 
des divisions. Une fois donc le pot fi. 

xé , toutes les autres mesures le sé- 
ront aussi et c'est la raison pour la- 

quelle on a cherché à le déterminer 

avec la'plus grande exactitude. 

Il n'y a qu'un pot crans la princr- 
pauté de Nerichatel et Valantýin. I1 
répond exactement à2 pintes (je l'a- 
ris , comptées à 96 pouces cubes de 
France, soit à un litre et , 

9-41 

io Pots de Neuclialel l'ont donc 19 
litres à très-peu prés. 

Le pot pour les liquides se divise 

en demi pot , Tiers et quart de pot. 8 

pots font un brochet ; 16 i siplier 
20 une brande; 58 la gerle telle 
qu'on la paye , parce qu'on a suppo- 
sé que c'était ce qu'elle rendait de li- 
quide ; 52 lagei'le pleine y compris 
le marc ; 192 le muids ; 480 la bosse. 
Donc 12 sepliers , soit 5 gerles au 
clair font un muids , et 5o sentiers , 
soit 24 brandes 

, soit 2 muids font 

une bosse. 

Le pot pour les matières sèches se 
divise comme celui pour les liquides: 
et alors le tiers de pot est appelé co- 
pet ,8 pots font une émine ;8 éniines 
un sac ; et 3 sacs un muids qui est 
donc aussi de j g2 pots. 

Mais en stile de cens fonciers le co- 
pet est un pot, etle septier au Lan- 
deron est de 8 pots. 

Il faut pourtant observer que l'é- 

mine pour l'avoine contient zM1 de 

plus que celle pour les autres grai- 
nes , et par conséquent 8ï, pots. Donc 
le picotin soit pot d'avoine est un 
peu plus grand que le pot ordinai- 
re. 

Il est ' 'ailleurs réglé que pour les 
fiesures tant rases que combles , le 
diamètre doit toujours être double 
de la ha uteur. 
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r'arif jour le prix des vin. 

Le l'ut à 
'f'. 

le srptiek- ii 

5I 
G 

i 

1i. os. 
4 

2b 

2 12 

2 1G 
3 
54 
38 
5 12 
i 16 
4 
44 
48 
4 12 
4 1G 
5i 
5 12 
6 
68 
6 1G 
74 
7 12 
8 
88 

1G 

là gerle à 

41.16s. o 
55 715 
5 15 _ 
64 
6 i4 4} 
rý 4 O 

le, ni :: ids'+ 

241. OS. 

26 8 
28 16 
3l 4 

33 12 

36 
38 8 
4o 16 
43 4 
45 12 

48 
50 8 
52 16 
5) 4 
57 19 

62 8 
67 4 
72 
76 16 
81 12 

86 8 
9) 14 
', i6 

100 16 
io5 12 
110 8 

115 4 
120 

124 16 

129 12 
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SUciele d'él121fialio/l. 
I)Ans 

le précis de fi féance du 4 May 1S10. 
la f'ociété d'émulation patriotique fe plaint de 
n'avoir eu cette année aucun mémoire à cou- 
ronner. Elle en a pourtant reçu plufieurs fur 
la queftion d'une assurance contre les iricerrdies 
qui auroient pü non mériter le prix , mais 
fixer fon attention par les vues utiles qu'ils 
prélentent, fi le Gouvernement ne s'étoit occu- 
pe dans l'intervalle de cet objet important, et 

. n'avoit publié lui même le plan d'un établilfe- 
nient, qui paroit devoir répondre parfaitement 
au but 

, enforte que- la queftion fe trouve réfo- 
lue tans le concours du la fociété. 

Elle fait autli mention honorable d'un mé- 
moire qui lui a été addrellë fur la culture de 
la vigne , en invitant l'auteur , qui paroit 
étre un cultivateur éclairé 

,à 
le nommer pour 

qu'elle puifle le faire connoitre à t'es conci- 
toyens auxquelles l'es lumières et ton expérietn- 
c_ pourio. cnt devenir fort utiles 

Elle avoit d'abord réfolu d'abandonnerla quel'. 
tion de l'Éducation qu'elle a inutilement propo- 
fée fous diverfes formes depuis quelques annees. 
Mais fur l'aflurance qui lui a été donnée que 
des perfonnes inftruites tiavailloient ày répon- 
dre elle s'eft décidée à la remettre au concours 
dans les même termes (lue l'année panée. 
Les voici: 

� Quelle feroit la meilleure manière d'infti- 

� tuer les écoles de campagne pour remplir le 

� but de leur fondation, qui cft c[Fetitiel fument 

� l'éducation des enfans d'artilans etde tabou- 

� relira? En quoi pèche, en général, leur organi- 
� fitionactuelle? Comment faudroit-il remédier 
� aux Vices qu'on y rein. irque, et remplir les vi" 
� des qui s'y trouvent, tant à . 'égard de la fur- 
� veillance pour le caractère S. les moeurs, qu'à 
� l'égard de l'inltruction proprement dite? Sur, 

quels objets devroit furruut porter celle-ci 
� et quelle feroit la meilleure à adopter pour 
� la donner avec l'uccès? � Une medaille d'or du poids de 20 diuçats 
ou une valeur équivalante en numéraire , et le 
prix offert à celui (lu elle jugera avoir ré(olu 
cette queltion d'une manière fàtisfaifauite. 

Elle adjugeraencore un prixde la même valeur 
au meilleur mémoire fur cette autre queftion: 

,, Quelle teruitla manière de traiterles vignes 
� de ce pays eX leurs produits, pour en obtenir 



� les vins de la meilleure qualité, &- comment 

� ces vins doivent-ils ctre faits & foignés ?,, 
Enfin la Sociétc décernera une médaille du 

poids de 12 duc ; ts , ou la valeur en argent,, 
à la meilleure dcfcription topographique & 
économique d'une Jurisdiction quelconque 
de cet Etat, qu'aucun mémoire couronne 
n'a encore fait connoitre , 

de f; population, 
de la culture qui y eft en ufage , 

des défauts 
de cette culture, des corrections qu'on 
pourroit y apporter, éý des perfectionnemens D) 

,, dont elle feroit fufceptible. � Cette defcrip_ 
tion doit embraffer les bois et foréts , les in- 
dices de mines de houille, de gypfe. &c. 

Les mémoires doivent étue adrelles francs 
de port à 11'lr. le Miniftre Meuron , 

fecrétaire 
de la fuciété avant le t Avril 1s 11. & l'adjudi- 

cation des prix fe fera le plutôt poflible. Ces 

mémoires feront accompagnés d'un billet ca- 
cheté , portant avec la même dévife quo celle 
de la pièce, le nom & la demeure de l'auteur. Ce 
billet ne fera ouvert que lorfque le mémoire 
préfeaté à la fociété aura été couronné ; mais 
on brûlera, comme on l'a fait jufqu'à pré', *(: ; -, t, 
tout billet qui accompagnera une pièce que la 
Iuciété n'aura pas jugée digne du prix. 

La fociété ne rendra déformais aucun des 
mémoires qu'elle aura reçus. Ils relteront fa 
propriété, Toit pour y avoir recours comme ob- 
jet de comparaifon, Toit pour profiter au be- 
foin clos vues utiles qu'ils peuvent renfermer. 

Population de i 8og 
. 

j--/F 
dénombrement fait à la fin de lsoq 

porte la population de la Principauté à 493SS 
aines, (avoir 35519 fujets du pays & 13569 é- 
trangers. 

Elle étoità la fin de lsos de 4s4i1 aines: 
il ya donc eu mie au; mentacion de 977 aines, 
ce qui répare à peu près 1a. peree de l'annéepré- 

cédente, où la population avoir diminué de 
995 aines. 

Cep ayscontientd'après le dernier recenfement 
5572 ouvrieres en dentelles, 4375 horlogers, 

572 fabriquants d'indiennes, 367 charpentiers, 
376 maçon , 54o cordonniers , 

422 tailleurs , 
112 bouchers, is3 boulangers, 120 meuniers, 
16/i maréçhaux, 1j6 menuiliers, 15.5 tifferants, 
40 tanneurs , 76 pêcheurs 447 cabaretiers, 
1339 fervances, S70 valets, 5756 vignerons, 

laboureurs & manoeuvres , 526 marchands & 
négoçians, 34 arpenteurs & 68 notaires. 

Naissances. 

1566 favoir , 713 garçons & 793 filles , 
Parmi lefquels 30 enfles ill4gitimes ,& 15 nés 
Morts. 

Morts. 

97S favoir 476 mâles & 502 femelles. Il elt 
mort au printcros 312 perfonnes, 232 en Qtc, 
226 en automne, & 208 en hyver. 211 n'a- 
voient pas accompli leur première année, 71 
palfoient 8o ans & 10 pafioient 90 ans. 

Parmi les caules de mort on remarque 
principalement ,3 enfans morts de coquelu- 
che, 1o0 de convulfions, (aucun de petite vé- 
role) 48 pcsfonnes font mortes de fièvres pù- 
trides & bilieufes 

, 
65 de fièvres lentes, 67 de 

maladies de poitrine 102 d'ydropilie, 2S d'apo- 
pleKic9dedilrentcrie; 12 femmes font mortes ci 
couches& 152 individus de vieillell'e. Les fuici- 
des ont été au nombre de 11, fuvoir y hommes bt 
e femmes. 

11Tcrirrges. 

Il en a Sté béni 339 & il ya eu 4 divorfes. 
Il fera peut-étre intéreffant pour quelques- 

uns de nos lecteurs de connoître & de com- 
parer la population refpective des trois prin- 
cipaux lieux de ce pays, Neuchâtel, leLocle 
& la Chiux-de-fonds. La Jurisdiction de Neu. 
châtel qui offroit à la làn de 1809 une popu- 
lation de 4745 aines ,a eu 95 naiffances, 117 
morts & 75 cathécumèiies : Celle du Locle 

comprenant 45,56 antes, a eu i 38 naiffiurces , 
8o morts ,& s3 cathécumènes, 4 celle de la 
Chaux-de-fonds comprenant 5793 limes, a ea 
178 naillànces 100 morts & 73 cathecumèaes. 
Il ya donc une différence notable au défa_ 
vantage de Neuchirtel oÔ le nombre des morts 
pendant l'année 1609 a excédé de 22 celui des 
naiilllces, tandis qu'il cfl né au Loclé 5s, &à 
la Chaux-de-tônds 78 individus de plus qui 
n'en elt mort. Il fera curieux de faire fe rap- 
prockement pluficurs années de fuite, & de 
voir d'après le réfultat qu'il ofciira, quelle in- 
duction on pourroit en tirer , par rapport à la 
falubrité du climat ou à l'influence du genre 
du Vie. 

`r 



, 
Explication des signes astronomiques. 

S, -111entriaanu. r. 
0. Le Bélier 
. f. Le Taureau 

Il. Les (, enweacu )Â-i 
111. Le Cauccr 
IV. LeLitui W4 

V. La V ierge m 

Les 12 signes du Zodiaque. 

à 120 

à 1,5o 

o dcbr. 

3o 

60 
90 

Le Soleil aq planètes reconnues. 
Mcrcttrc quiadotuté Lou none à Mercredi. 
Véuuti à Vendredi. 

n La Terre 
a' Mar. 1 à Mardi. 
2 Jupiter à Jeudi 
1 Salurne à Samedi. 

llerscltcl découverte en 1783. 
Fi tz i Ott Cous découverte le t" jour du 

i q' sit"c)c. 
Olbers ou Pallas découverte en 1802. 

Atéridionnatx. 
V I. I. 1 Balance ïÙý répond à 180 dcgi-4 

VI 1. Le Scorpiou : g- à 210 
V 111. Le Sagi!. tii-t- DI, 

1x. Le Capricorn. i 
X. Le gerseau 

, XI. Les Poissons 

à l'io 
< 273 
à 3uo 
à 33o 

La Lune, satellite de la terre ,a donné son 
nrnu à Lundi. 

Nouvelle Lune. ) Premier quartier. 
Pleine Lune. Q Dernier quartier. 
NSud ascend. ?$ Noeud descend. 
Coiijuuctiun. OPPo%ilioiº. 

Obliquité apparente de l'écliptique pour le sols[ier du Cancer. 23 der. 28' o". 
])iamètre dttSolcil pour l'apogée, en Juin 31'T' -. pour le périgée en Janvier 32' 3G". 

La réfraction nous fait voir le Soleil avant son vrai lever et après sou vrai cotteltcr , 100 
jours des solstices de 4, et les jours des équinoxes de 3 minutes. 

Lon!; ilude (le Neuchâtel à l'Est du méridien de Paris ........ 4° 35' 3& 
Latitude de Neuchttel 

.................. 4(i° 59' 
Déclinaison à l'Ouest de l'aiguille aimantée à pen près 20° 
llilfércuce en teins entre Berlin et Neuchâtel ....... 25 minutes 48 secondes. 

Entre Paris et l4%leuehàtel 
........... 180 22 

---- 
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A RRIV EE ET DÉPART 
DES COURIERS, DILIGENCES, /IESSAGERIES, FO URGONS. 

ARRIVÉE A NEUCHATEL. 

Du cotir" de la Chaux de f. àG li. du s`. 
Idem de Berne .. 8 cc t 

DeladiligencedeLausanneg e cc 
De la mes. de Berne et Basle 8-aa 

Du courier de Pontarlier à "i L. iittsr. 
Idem du Locle 

.. 
6uu 

Du cour' de la Clraus de f. à6 li. du s`. 
Idem de Berne 

.. 8 (( (C 

(C De la dilig. de Lausanne. 8 

1)u conrici" d'Yverdou. à 3li. dus'. 
Idem de P">ularlier. 4cu 
Idem du Loc1c 

.. 
6a cc 

Dimanche 

Lundi. 

Mardi. 

. 
Mercredi. 

D, LPART DE NEUCHATEL. 

1. )ucnuricrh, iu, leLoclc à4li. duni.. 
Idem p' I vcrdon ,4uu 

1)u cuu r'pr la Chaux de f. à4 li. du iit. 
. ici), pr Pontarlier. 4«K 

De la mes. pr Berne et l3; ile lo«a 
De la dilig. de Lausanne. 3«« 
1)u Courier pr Berne. 

. 1o h. (lu 5r. 
Du courierpour le Locle à 44 11. du na, 

Del adiliýcna, p`Lausau°à31i. du in. 
1)u ùourrp'" la Chauxdc f. 14li. du in. 

idem p` PonLurlier. 4au 
Ducouricr p` B,; rnc'. . 10 L. du sr. 

Du cour` de la Chaux de f. àGh. dus`. Ducourierpourle [, (W te t4Ii. dIL U. 
ldecu de Berne. .8«« jeudi. idem p' Yverdou 

.4«« 
DeladiligeucedeLausaune8 (t w Delamcs. l)''Bernecl13. lelo « cc 
De la mes. de Bcrue et L'âlc 8« cc 

Du conrier d'1--% ci don. à3h. dus°. 
Idem de Po-titarlier. 4 
Idem dit Locle 

.. 
6 

«« 

w" « 

1)ucuuý`j) in(: Iruix(1( f. , 14h 
. 
du ni. Vendredi. 

Idem 1)V l'unlarýicr. 4uu 

Sain ecli. 
De lad il iieuce1)rT ausajt°ù 3li. dLi ut. 
Du Courier p' Berce 

.. 10 li. dus`. 

Tous LL's objets que 1'ou, voudra frire partir par les Couriers, I)iligence. s , 
Messageries et 

Fourons 
, partant le matin, devront dire remis au 13tu'cau la veillt de leur di part , savoir 

Les objets à enrégistrer , de tnétne que les lettres it affranchir , 
jiisqu'à huit heures du soir- 

Les lettres non atrranchies seront reçues à la boîte jusqu'à neuf Lettres dit soir. 
Les heures pour la remise des lettres et autres objets partant le soir , sont les mines que 

celles fixées ci-dessus. 
Toutes lettres et autres objets remis ou consignés après les heures ci-dessus indiquées, no 

seront point expédiés par le mème Courier, et ou tic répondra point aux réclamations qui 
potu"rait nt résulter de leur retard. 

La diligence de Lausanne fait le service de Courier et est chargée des lettres et paquets de 
et pour l'Italie. 

N. B. Le déprît de toutes les Messageries particulières pour l'iutéricru" du pays est au 
Igurcau des Postes. 

NB. Quand k courrier deç montagnes part pour la Chaux de fonds il revient le mî, me jour par le Locte, et quand il 
part pour le Locte il revient te usme jour par la Chaux de fonds; taisant aiuti chaque fuis le tour de cet arrundjs, emeut. 

= 



[ANACH- nISTORtIQUE 
NOMMÉ 

CONTENANT 

DES OBSERVATIONS ASTRONOMIQUES SUR CHAQUE MOIS, 
Le cours du Soleil & de la Lune, le tout exaIment calculé, pour 

1'Ax Gs&cs 

ET LE XII. DU XIXme. SIECLE. 
Avec ks Foires de Suiffe, d'Allemagne, France, Savoye, Bourgogne, 

Lorraine , &c. 
_ lUli de tc,: rý ýe Ir,,; r 

thés du Grand Livre du Monde 
dans Farnée précédente. 

Par ýuc? Aftronoine & Hiftoriographe. E 
cc osoooooeooooosooooo0000oooooscooooo0000000occc. c00ý000cc., c, 0 
1V Ous tiendrons au 
Calendrier nouveau & 
reformé PourNombre 
d'Or- -- 
Cycle Salaire - 28' 
IndikianRomaine 14 
LettreDonoinica: 
F. palte 6 Intervalles 
g Semaines f Jours. 
La longueur de Mn 

prefent tiendra 36f 
jours entiers. 

ýýý IYK-lem $Élier el 
Taureau 
Gemeaux 
Ecrivice 
Lion 
Pierge 
Balance 
Scorpion 
Sagitaire 
Capricarue 
F'erreau 
Puions 

09' 
MI 



i. Al 01s. t. 

4T ver du ol. 7 k. 46 n'. D ian Let 3 ROM i0 

A fiTE. 
Mirai "'cun. ilium 

z Mercre, s Abel s Clair 

3 jeudi s 1ýaac Genev. 2 
4 Vendre s Tite Eveque :is 
5 Saint s Siméon c 'T' 
6 
7 

9 
IO 
IS 
13 

I{ 
14 
Ij 
6 

17 
Is 

19 

2,0 
21 
22 
23 

X24 2S 
26 

27 
2ý 
^-l 

;o Mercre 
jeudi 

1 

Lundi !s Lucian & 1, B. obfcurl Nlouvèlle Luiie le 
Mardi 's Erhard >f n"k , ý" neigeux z4» troub, e l'air de 
Mercre s Iulien « 17yt .à4h. 37 m. a. ni. plu e. 
jeudi uillaume 29' geý Prci;, ier qu: ttierle 

,Sf Lig. ;tnu: cbeus. Vendre s Sahué Iii-. ir inonde eut( 
Sarneài 1s Satyr zz dQ 1ý meiliýur 

Lever dufol. 7&. 40m. ' Coxclierdufol4 20l". jý tm iFi Hi1. joursm 4$ C'l e4e; 3j}, j froid] 
Lundi s Fe1ix i6ý&. et)? 'j ntrs C; â vents ,1ANV 

11? R, ainfi 
Mardi (s Maure 2S'. 4 [-j d L7 neigeux n0u1nié à c: iul du 
Mercre's Marcel , ro p4 du surpris ]afro d* Dieu , J<<urts, à qui 

udi le Antoine rYý à; h. s ni. a. r. , le premier jour de Vendre 
s Prifce C. S. P. crUJd*$. re[,, eu ]'vannée civile, éto: t 

Satnediis Ouierll'1. i3 ;c [] d'un pluvieux Ç( MI, par les I. 9- 

D urnin 
Lundi 
Mardi 

1 

Levu' du fol. 7k; 3 In. Coucbtr ctrcJol. {ý.. >7, ýs., mains , d'où vii ýt 
F2 sFah. sS. en *Qh. plus'Ji', '; "z yu. i fi; nifie 
s Agnis 16 Ir ]*. mcz'nl /' doux porte. Le zù de ce 
r Viuti. cnt 1 L/. r $ce qu'il venteux mois , le 1Zoi dés 

blercre's Emerentiane 16 A iiivari, bic f, lanetesfera ion en- 
leridi Is Timothée 12 i. M, 6 h. 13 ni ; t. ul. trée au fine du 

Wl 44 en M q' i c1t le le ligue 
Samedi! s Policarpe 13 O a' $ venteux du lu 1iaq:. e. ILevi,, 

rcl! i faJ. 7 h. z3 tst., CutsCLerdtc! ý l. 4 /l; 7 +. t. I, Depuis le premier 
it. . ý. 3 "ýC 'ýa! nci ý u! ý de 'ce mois ju[qu'au ýan Fs Jean Chr 

Luidi !s Cliaclema 1 13 () D_ inconiiant 31, IeSJours oint cru 
pafl: b1e ?t minute le ma- Mardi d»za de 

sAdelgonde ° I'Z,. ý10 l': utÀe Il aag, 'tinL'aauttn]1C1C1o1L, i 

s Virg Y. N. 26. i. ih. 3 ni. 
On peIlt I, e.: (llcntce lllulj y, filer à cçui: er Cýu bois, à nirraç la Vigne, à pOrCC'. ;2 

terre fi elle n'efi pas gelee, à nettoyer les' arbres `i1'uiticrs : ln Gui ,( plante l+anlire 
qui épuilc les branchesgrvi la nortcrtit ,& qui, fi cil!; c; t`il ti; r'pliéc , 

ti]it'paý[Ïcr p. ronlhte_ 
nient l'arbre qui la porte à l'état ciétiquc ue r.: 'uugri. ) (ii1 peut enfin , porter & étendre 
lCý CaPï; l1S furies prairies. 0, ". Là r. l? i; er tU! I; les ii? lt! 'ts: 92Ci13 . le l; t`IOUI' f'd. 

.. %ý 

. ý-- .. 
BLle. cTtou S. ILI[x ii. oxi 

tapyryýaw_xliýaw. ý au ý/M+wýericýwwr, ý... 

tth. o ni. a. ni. 1 Premier qua Gier 

ot Ilercr" uK b. fî'j le r, teins 1Irl ru : re. 
4XQ froide<<a'''I Pleine Lui-le ' le 9 

S 'à traublei donne divers yens, 
) enyf%" froids beruâer quartier 

Louc/i (IUJ-'i. 4v1ï ? dl- ý 4e 17 les vents izroilt 
qr: ï por-r le QI. 

- 
venteux; ff1es. 



Rochefort 2S1Undcylcc 
Romcney 12 2SI Uoznacht 
Konialé 31. \'verdon 
Rorncmt si /OÎlifl Cll , 'un n nn, que lur. qu'un voulut transporter ce 

-I--. "_I_.. _. -- - _1'..... _.. - ýrw+fl6eep, : ""ýie, l Udils SOIT ner1111tagC pour iyr., wcvciu , ea 

1-----i, ierre s'arr. -ta vers le lieu où ilvouloit b; ltir sacha- T 
. 
B. Au Locle ull 1111r('Lt au1 cher auY 

tous les SaluCdis des mois de Janvier F e_ Pelle; du' ul fut olrlillé de l'y euscvelir, et que, c`est 
Mans ce naine lieu oil v ou voit ul village, appel 

{tÂcl , 
Mars & Avril. St. l rotés j et par corruptiotl St. Pris. 

Foires du Mois de Janvier 18ii. 
ichis s aine 9 Ronchaud ^, 

A Lhcuve I' ^nicu 22 Koug. en Sai l. 1 
Altorf i1 

, 
Anlbcrlcue 1; 
Arbourg 1 
ArintliQ 
Autun 2 
Baden <<ý, 
Bav1.5 
Bellevefvre 17 
Bellevuc 2h 
Berne 15 
Blanuont 5 
Bletterans 2! ý 
Bois S. Mar. 1S 
T ourh 16 
13ýcvrai 

ri -11 17 

Bruyeres 12 
Enfle 31 
CA(l'd 7 

a l'tnnière 
Le' 

. ICI 
)1 Saunié 

)ahans 

. llcens 
' Lrbos 

S. Aniour 

.iS. 
Aubin 

1 G' S. l ýBUdC 7 . ̂. i 
S. Bonnet 18 * 

4IS. Chriftuphc 1S' 
4 S. llin&it. 15 
5ý; S.. luEen 1h 

1arc: ý; ni i8 Ste. lafica. M. 
*, lel! infen 17 iS. Pau1 de V. 7 
%, Ic}"enher, 25 S. Prix 2S 
lnntbé! iard 7 S. Triv. Ç. M. 1S 

)! ontm. le C. S. U!! lt: lne I 
\\ont S. Vaud Iý)ita! lins çi 
'Isntpont 

. 
Mont S. Vin. 5 

. 
Montrcl".: 1 17 
1lontrion 
lontuel 

: 1lorges 
llurtau 

. 
\1 unich 
\lu! G 
'4 eu viii e 
\'ozeroi 
()ltlien 
Orgelet 

Cui hier 30 
Chavane 5 
Ch; it. Neuf 2ý 

IChallnioIlt 

Cloudeau 26 
Cluni 
Couche ia 
Cu eri 1S 
Co; re 1 

Crai 2R 
1)omllier. 2. 'iý 
EchcUes 1; 
Erlcnb: lch 1i 
Eti 'il 29 
Fifchbach 7 
Fribourg S. 5 

1 Gei1'enai 4 

Paflàrant 
Pierrelont 
Pierre 
Pleure 
Pont (lu IZ. 
Pontcin 

Schwi? Z 
Seinecey 
Senoz m 

31IS. mlpach 
11 Soleure 

2IStrashoug 
22; Sur+. 'ce 

f 

2$ 
!t 

2 "ý 
2h 
1 !t 

l'aý'ningc 
"Chorion 
Coillsut 
Toill'cy 
Touches 
Toul. 1. Ar. 
Tournus 

h 
S6 
21 

^9 

Pont de Vaux 7 
Poliat 12 
Part sur S. 30 
Rappert, vy'l 30 
Rluims 

. 
11 

filllUi\' CS 

l'Cfort 
1'1"CCOLIC 

`arct111C 

`'cvey 

`ýt', "LCýf1CLl 

Victtisbach 
Vinrretýur Cuem, non 14 

. Conrdun 31 

kGrenoble 
22 

Cy7 
jlüy ss 

ýS 
Qti 
1Y 

ý3 V 
ITE 

nr 

L'IIIS'l'OIPE lits SUISSES. 1 
Clovis ayant été attaqué par 1*¬ Al1ekn n-I 

S ni , 
les battit & les aLsujettit à sa domination. 

5', Ce monarque crut devoir ic gain de cette ba-i 
7 
7 

taille au Dieu que les chrétiens révéroient, & 

pour lui en tétxoipner sa reconnaissante il sei 
convertit au Christiânisnic. i s 

1J 
!1 
9 

Les Bourguiknons l'avoient embrassé dèsi 
leur entrée en Helvétie, à la prédication que 

.. ý., l 
Ieur CI-1 avuii larve un DL. r. ýciluc. v, i .. 

premiers de leurs rois, durit le num soit par-ý 
Venu à notre connorssance, $'Bl'l)c1oit GLn- 

diioch, & règnoit environ l'an 4. i i. Cunde- 
baud, son fils, lui succéda ( l'an /175 ). ce- 
lui -ci tenoit sa cour à Quarlruviunl, aujour- 

y 
19 
14 

d'lnti carte, petit villâý; c à peu de distan- 

ce de (, enévve, & où on voit encore les rui- 
nes de son halais. Ce fut sows snn rè, ile, (l'an 

22 500) quc'Protésitis (5) fuyant les malheurs 
n .ý ýS 

(5) 1lncancierute tradition port'. qucl'r0tesiut 
31 mourutüans un lieu situé aux pieds du Mont-]u- 

30 ', '%t, ow" il i'itoil rendu pour taire couper du Loic 

uestuate a ia cuu1trutuon u uuccuapr"ue ; qu vu iui 1-Ilitdans 
ce lieu sa lierre, et quec'est a Lette circeus- 

;.,; i! tance que it^ V i. lla, e tle iierrr doit son ouhme et 

A 



s Brigit. Igna. e; 2% jd 'L Les neiges 4% air; 

ip 

f" 
3 Dinatl 
4 Lundi 
r Mardi 

Mercre 
7 jeudi 
g Vendre 
9 Samedi 

6. 
IO 

T)iI]13t1 

ii Lundi 
12 Mardi 
r; Mercre 
v, & Jeudi 

-, re son zf Vendre'sFauftin ý4E portés meigemx. oriqui 
fi- 

16 Samedi 
Iiig 

Lundi 
1 
19 Mardi 

1 20 Mercre' 
I =i jeudi Is Leonore =9 
zz Vendre l': 

_ 
1: tir.:: P. i . 24 

a; Samedi s Jofué 9 
Lev. drr fol. 6. b. 42. m- 

i 24 i: r. gsI11ýL 24 
af Lundi s% ic`kariii n9 

6 Mardi 23 
27 11Qercre 1.: ºtcuýïtýý. 7 
28- Jeudi s Romain 211 

drP fontinconft. 
bifn motif! fr. 
4ilicoîif- 

nu- 

l tau ées noires 

, 
que la *neigeux 

4, u Ux' 
â 4h. 24 m. d. in. 

Coucher dufol. f. b i Srx. 
*r Ï- Q humide 

piations. 
Le ig (le ce 

mois le fo'leil en- 
trera aux ., 
douzième figue 
du Zodiaque. 

Depuis le pre- 
mier de se mois 
julqu'au dernier, 

......... ! les jours ont cru Chair & Y. mod. Ide 6 minutes le L1 Q4 le * paffable 4 
irnatm & autant mon, le verkt. lie foin. 

troublel 

***, *******#***********#******, ** 
Lais ce mois on commence à taillerlavigne dans les beaux jours, à planter-des 

grandes féves. après les avoir fait tremper dans du jus de fumier. On doit s'occýs- 
per les jours qu'on 4e peut travailler à la campagne, à -faire des échalas 

, dos ra_ 
teaux, des paniers à terre, des fourches & autres utenfiles d'agriculture. L 

". -ï.. Ri 2$. -1n" f-% -à -1 r. rjjý ýl, l L. _. Ly, ytN -j z. -j qn un uoux. rieine t; Unele Lever du fol. 7h. I Sm. Caucb. dri fil. 4 b. 44m. ' 8donneun grand 
Ës lý' ai g1 + 20 Q grand vent p froid parmi de 
s Véronique i2 n2 . 

îfème 
de 0 froid bons momens. 

s Agathe 14 Ac taus cotés e tem-! [9ernier quar' 
s Dorothée 26 . ;CP. les pétueux Lier le 16 fe trou- 
s Helène 8 nuages dams l'air bine ve noir, venteux 
s Salomon C. z©ý "aIih. f III. d. nietneigeux. 
s Apollnie &t iQ d' QD (A P D, Fouvelle Lu- 
Lever du fil. 7 k. t m- Coucb, liu fol. 4b. ç n. ne le 23. eft plei- 
r. ̀ ; ^+= I las flots dres ne d'humidités. 
s Didier Y S. 2f, A l'o&cle & 1«, s làin 
s Eulalie Emil. 7D ý] oifeaux b. 
s Jonas Cal}. t à% 19 ý_. .'b 

dans les pat FÉVRIER ti s 
Valentin 

' 2; 1 
la ! (cieux légèrement! 

rd __; _;,, e ao 

j u�a�ý z ýý ami ,,. ,ý ý+". «. ="ýýnifiefairedesex- 
Lever du mal. 6. b. ç 2. re. Ccucb. tu l'pl. s b. iR in.. ______ýý. ____'ý-____. __-J 

=D. ct 
s Gabin If 
s Sabine 99 9 
c Conftantin : RIC 24 

1 

I 
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-.. ý 

A Tgucbel 
!1 Lerci 

i 
AntLi: oirai 
A rau 
Arbcrg 
Arbois 
Avenches 
litºec 
Balttal 
licllcvcfvre 
1i'dlinzone 
Bctincoa 
Bicnne 
Bilchofzell 
Blamnont 
Bourg 
Brancion 
Brengartc 
Broug 
Bruycres 
Bnlach 
Buren 
Buxi 
Cci'/. c vieux 

Chalamont 

! si Fribourg cilB. 2'7; Oi7cil,: y 
8' Frick Argov. 
SlGigny 

17`Gruyeres 
1.. Flautwil 
11 1 Héricourt 

1 Hé. riftu 
14 Jeuiley 
25 Joncy 
25 Jouvence 

4 Laferté 
4 Langnau 
7 Lan, res 

21 Laufen 
4 Laufanne 

y ýOnnens 
ii Orbe j 
20 Ornans Is 
20 Paray 
21 Payerne 

s Pelnre v 
i4 Puligni i 
i$ PoncV'aux 26 
25 Pont de Veile 6 
2S Porentrui 4 
s1. %u1Iig; cy 1 

i5 Rheinl'cld 6jcIc l'Italie, vint se réfugier dans un bois 
25'Romont 061- 

1.111 6-OR{ du lac Léman, où il vécut en her-I 

S; Leas 7 S. Amour 2ilc s'estélceéc C puis, la ville de Lausanne. 
27Lentzbourg 7 S. Chriftophe 1si Ibntius fonda un autre âerntitage dans unsl 
1,8 l. iechtenlteig 4 S. Étienne 25Vallée du mont-Jura, Komanus en établit ur 
13 Lons Saune 15 S. 1 [ipolite 28 pareil au pied du tnénte mont qui'a ddn- 
25! Lo} es 25 S. Je un V. 27I rir son none à la ville tic Komainmut: er. Gun-j 
26 Louhans 6 S. Julien 4ldebaud mourut ( l'an 526 )à la cinquante- 
27 Lucerne 1S S.. lulien -1 sixième année de son règne. Ces rois de' 

1 Mact)n 181 S. Laurent 10 Bourgogne furent dans l'usage de recevoir 
22;. Maricni i S. l'aul 4idec emnereurs li, onm; ins le titre de Patrice, ] 

Chalamont LU i\1arlº, ux 6'îi_.. 
_i. __ dignité dui croit une etpece de reconnois-1 

Châl. i'. Saon. rr Alatour 6 S. Triphon 15 sance tacite par laquelle ils confessoient, eni 
Chat. d'ax 7 'Martigni 

en V19 'S. Triv., S. M. iL ouelcue sorte, tenir (le ces derniers leur au-1 
Ulatrval. 23 llloirans 20 Samoens 4torité. Sigismond dût à un crime horrible la 
Clairvaux 20 Aloitl uy 2 Sanvigne ' 23 fin de son royaume de Bourgogne. Il avait 
Collontbay i% Aiontbo"r. on 4 Seigne: érer 25 é,,, usé en rentières nitres, la fille de 
Collonge 21 Montbeliar i: Selliers 

1P 
Conliege 8 Atontferrattti Sýsitillard ý 

Didier, roi des Lombards, dont il eut un fils 

nnmmr Sieereich. Après le décès de la reine, 
l Courdetnai. - 26' I\lonthcy i ýTcrvai le Ch. 11 ' ýlépuusa, encecondesncýces, uneîemnicdc sa 
Crufille 27 Montceni 16lToul. f. Ar. 27 , u'ste. Celle-ci s'étant habillée un jour des 
Culli 25 hlc. nbelet' I6iTournus 20 habits de la défunte reine, s'enfloit dans ces 
Delcntortt il 11lontrevel 15 vallembourg i `tlpý, ýnpeux atours, & s'y donnait des airs & un 

ý V111 1aý 1ýl W uiniuilc varenne 4 
Dietlènhof 4 Montuel il ý`einfelci. Yu 

ole 6Montjullin 2ilVleriun 35 
Doudin 7 Morges 271 Yelhul tt 
Eilavaycr 20' Mota S. Triph. is Villebois is 
Etifvil 19 Muniter Arg, 2S'Vilifau 2$ 
Faucognex 2S Neufchatel 20 Vius en S. s 
Fetigni 2SI Nozeroi 25 Zoffinguc 26 
Fribourg en S. 211 Noroi 271 Zweiiinien 6 

.... 

Rue i 1( mite, y bâtit une chapelle, autour de laque! -ý 

maintien ridicule. Elle pensoit n'étre point 
observée. Ayant touné la tête elle apper- 
çut Sicgreich. Il n'avoit pu retenir un sou- 
rire qui s'échappoit de ses lèvres. fille con-' 
çut contre lui une haine implacable, & re- 
solutde tirer, de ses mépris une vengeanc 
éclatante. S'étant rendue auprès de Sigis- 
mored, elle lui repréconta son fils comme un 
monstre odieux qui en vouloit à son trône &, 
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ýtlliloýýeser. nwýý.. rý.. arc+rp. w. ... .. rx .wr. ý4. tý. N. 
ýlILý: ý`" 

t V.:, itý 
,s r1; rb? tt ý? {: c t Lh :; tg ý! Premier qLI 1? t 

2Samedi Si: zýpli ius ý; i1wà; 2 Ii. .2 iii. d. nt. f le ^ déclare de l'hu_ 
Q. ., Wff. UIJ:. b!. '. Inh9 t : 4lCUC? '(:. 'f! -! i 2Ii? 

_7. 
{iill(1, - froi(1. 

13 J3inialll ý. Brillld, s M. z9 p ose pei't Q. d', irti Pleine Lune le 
4 Lundi -s. Adrian ºY IrI 

ý, 
+ ý»rs pluye so. avec ccliç, ié dl^ 

Ic IRÜIUI 0 l. 'UiLtJ.. P? % .. C1 _ Af. (I llbl-7-ýýllll`ý-IGCIIC. iuui Il: l ILI1Ii 

6 11lercre'. Tenls s F. ý`ýý; S` 
4ý 

^ý? tctïiïliniàlubi. e. ý_--ýý ... ýýý .. T ý; ý, tel. A --- ýft i_ "J n 
7 jeu ii brui put. s i. rf; , u-j- f rn pie iiuuiiac 1i; "rnierquart. lcl 
8 `Vendre sj onatha, i ?( i1vý 13 distribue des, 

9 Samedi-, 40 Martyrs io ýcnc, r dC trôub°elneiges ou groles l 
iO. 1 Lever au fol. ï b. l 7r-!. ' CUUcher du! b!. S. h 43 plut' es. 

f Io lJi an1 1 ltensinii. <1,,, 01 22J f2:, )abn, fo 111 u. ni,, IN ouveIle Lulie 
!ii Lund Lurib°rt t-IS 4' %J ie k 32 W lalubrelle 2. a.. avec éclU)Ie 
12 Marri s GrétTo:: eý ©. g ilrsit venteux ; tu (1, promet de 
tl niercrý s >�Upnrate rlýlj a9 . 7i .a en 11M LTc11Y 1'. tnrýat 1e. 
174 Teudi s Zacharie Cýë zrp? ch iýîj I3. c uvr; t Premier quart. 
is Vendre's Longin c' 24'C d cP un 0& noir., le 31 tro . blej l'Air. 

l i6 Samedi s Jul s Cyriaq. 

1 1. Lever' dtc f o!. ý. /7. ç. tt1. ! f'ý:! CfJ.! itsf rýl, f ';. S S. ýtt. 1t ARS, ai n li il nn- 
17 Dinian FOccu?. sG. 2o' CI lo; 't {_3_, ch. ur nié & coi4f' c+é au 
18 Lundi s Alexandrin 3I at, o li. iz in d in V1 Dieu ! llurs 

. par 
l i9 Illardi I s$ofcph r 

lu * 2c -tris voler ùRomulus, qui par 
zo £ 1ercre s coach. s t: ma 
2t Jeudi Is Beruit t g, r: cil , F. -�ý�": 1011 fils. Ce mois é- 
z2 Vendre sRaphiel 2bd du le premiçc tic 

I2 Samedi s Théodore 1 71: 1 ul. hire in co, il. l1'. nnée martiale. ri. Leverduful. f b. S3rn. 'Euilcb. ait fol. 6 P. 7 ný. l Le 2 de ce mois 
24 Diwan L'ctý -é h. 3Y in. ap"E (Jl'Aftre glu jour fçra 

zS Lundi i%ilL' l,, - 1aN. r'y , 17 ou I3 trou i1c lon entrý. c au lotis 
.. 

ý 

(26 Mardi !s Vaiiialiel t rj bcottrtr ¢ pallable'du re, premier fi. 
1 27 Mercre s Lydie IS nu 111t111(llt' lie du Zodiaque. 
f 28 jeudi t l'ritcýue 29 e_e ,7 beau Depuis le pre- 
ji9 Vendre s ruftache g i% Q? (pe? ' Ji- tcnis mies de ce mois , 
;o Sar*edi c Regule ss p IP $plic%ve, lteuc les jours out cru (le 

i;. ! Lever- dýcf1. i h. 43as. ou. d. fol G. G. 17111 S Sýminutes ºllatiil 

I31)ýnlýll)r jý,:; eý 7 ý-W 7h. k n,. a. iii. 

Un continue di ns ce mois a z4llef la V: ý 1: C j ufi C , I,: Ut 1; C a LiUIe (le`, lil lt lgl; Ui C. l c.. 

méme à fulluyer il, itt teins et convenable. On plant. Lies grande;; féves connue divis le 

mois prc! céd: rt. Dans les jardins difl'étens pois. On fème des bettes à tn; tdre V -f 1Zs différé; ts efpèces de choux &autres fortes de jardinages. On prépare là terre pour 
eai"eatencer les petites grrtires. 



MARS a XXX[; S`ouit5. 
ýý 

'ý1'"ýd', `ftwý7'-.? MiB,.! S3`? ý! ItS: A. - i. ý1n 

Foires du Mois de Mars 18 11. 
I- -- 

A .,, ý t.,, ronrý L({ \ie rsept G --Paul e. V. 23 lrlcir T? I faucn&'li 2r \y, >iý T -Tririer C. ý6 
uicn 1ghawans 18 Ambronaf 3A GniILuA 21 Orcha up 1.; fSal: us 27 iNlil'l'iCLX 2 (5e1151ard 4 OrlSamps 2Ol6aNCCy 20 Andclut 5 (iýNp 1 Ùr; elcC 1; i, Salauc'le 2 

i ''y 2 Uurrou= ii A ...,.,... .. ....... rrc . '. J 11ý1! ýnl"'j lui. 3t1 
Ancý)J 30 Ilu1 ll 1J 
Ad)uurg 19 Juuý)c IS Arouut. 16 Ifij. 17A'i q. 1S 
Arvan; an 1%1 Jojuricux 11 
Auhunuc 5 Ifèrnure 6 
Avouzoll 2iKliu; nlu 19 
Ar, ruflü S; holi!!: en 21 
Aulunl 27! Laloya 27 
Ba; e 11 et 27Laine 23 
Bnllen 19 

lie 
Il 

Selfurt 4 Lannieu 11 
Ecilcy 20 ý1 anth ro 1 25 
1iui! tresý re 27 f l. a Sarra b' 
bie! vuir 2jl. enleud 1 
Eendurf 4 Levier 13 
Eerc! eer 3 Lcol 
Rcrue i 
1Serlltoud 14 Lucle 2( 73ie i tu 7 Lotis Sau. 15 GIz. t 11 Lucerne 2' L'lautont 6 Lu; ul 1-4 Ruurg 1 LuCin :u Culr. e 15 1laiclie 1 11rcýine °_S Maillerai 11 vt'cýrai 12 : 11artilly 4 lhalc 1â Mailijni 9 
Channl; eriaL 29 Mal mir 23 Cha ni 1 Maii, uat 23 IChallonge 17 playrnce 25 Chaud? f. 12 Maiouaz 6 Chaumcrgi. 9 Slereans 6 
Chaulüu 11 Mirecourt 2 
Chau%itt 2S Morbier 8 
01tiavcuas /i Mo uboz. 4 11 
Chini 1i L ceux de car. 
Clayette 16 Monbéliard 11 
Cluse 26 ]foull': mcnn 19 
Corfelle 27 Monk: uy 12 
('-ullipui 1S : lonlmir C. 26 
Cuifer! h Montceri 16 
Coppet 26 M ulchauiu 9 
Cul Cotiai 14 Mont S. V. 18 
C: ache 25 Murat é 
Def,: hauci 1ý Mol ta Mont 22 
1) mpicrie S tiloticrtr: ty. 15 ___ 

j; ;x M6 EL ; Moudou aý-Jeau liwi'S9 ErL. ub3ch 13 M i. tf 25I1-LcSerlac. l3 fcuin. S, Aieuve fille °61-Aicolu 6 Fontaine 18 tNeulta2[ 20ý__llarce! ý2 

r.... w. t"n¢s-. ^e e4n . r.... ,. a,: 9 ^. e. rx.: c arr .. n. ýr: C.: o. axt1!.. 

Pen W'i3 25 

lita, ('llict. l l 
Pi, rrefnd 12 
l'lanclt ibaz 

.; l'uutarliar 23 
flot 26 
l'ont dn B. 1G 
Pont de IL. 19 
r, utli iu 23 
Pitt do Van 'G 

- de Veile 25 
Ponta id 19 
l'on'utrtti 4 
l'olliat 23 
! 'ort fur Sao ,' 
l'ouilly 1'? l'1'r: uuayas 1S 
l'ufflier 4 i'r ers 23 
, talion ? Trcuuhlry IS 
1enilclý i T'r ýi; lrrs 4 

l ecnlo_ne 
ý4 

IS 
-1- uElIGtz L7 1N" %Crl 17 
Riehculee 18 
Rochefort 1d 
Ruu; eurt. S. 20 
Rue. 12 
@nlt: ýr s 
Sailenard 16 
Sa {i li 
SakinScu '6 

S. Amour S. 4 

--AIToir 1,4 

-Anb. C. v. 7 
--TieliUlt ý6 

-B(w, net 7 29 
-Gelai. 12 
-Julien T. 12 
-Jclieu L. 9 

Julien G. 20 
-Laurent 16 
-Lupicin 2 
-Lc; er 2i 

SCIlafi Ilfe 5 
Seli'Vitz 1t 
6clon, ey 16 
Senneccy S 
ien3en 26 
Seuozan 18 
Sit r, ýntz 18 
Si: nau 21 
Simandre 15 
Solcuru 3 ZG 
St+tn Àiswall S 
l'aili . cirres 'L 
Cýyuirge 6 
Cl, ouua 2 13 
Thonou 7 27 
Tuilfait 1i 
Tuidèy 25 

Piliafhnt 7 
l'Orricres 21 
ý'ilurrý u, 22 
t'il: riÂrlai 20 

iPar$ 1: l 
l'chizi 15 
1; nlorrfec G 
hlzuauitt 2 23 
Zeil I. i 

-Loup d. S. 28 
-Mauris 6 

! -, 
i J, 

eEý 

www. - -- A\ ' -Y 2 . 
--- 

.. _______________ 

à sa vie ! Ses 1arnies fu: c, e': , ; es i,. intes in- 
giliétudes , ses cunseil: i per icie ne servi- 
rciltque trop cette in: i» iT, at 4 re! ;; i; - 
n: o: ul, en hunlnle foiblc& cr da! e, eI rére 
dc: uture, c& buharc, volt Ït travers ! IUr- 

reurs d'tiac 
nuit CClll'i)Y il e, lalYe plon' er 

un poignard dans le sein de l'i: i, locent , greich, tandis qu'il jouissoit des douceur; 
Id'unsonlulcil paisible. Cc crime fut 
tot vengé. Didier, ayeul du malheureux Sic- 
g; reich , 

les rois Francs 
, 

fils dit roi Clovis 
, 

parens par leur mère Clotilde 
, 

d. e là fami!! e 
de Uundebaud 

, fondirent sur les Eratscie Si- 
gismond, le lir2nt prisonnier avec son in- 
di,.; ne épouse 

,& 
les livrèrent l'un & l'auHe 

1 la ]fonte d'une mort justoni nt méritce. 
Les fils du grand Clovis s'empar axent (l'an 

SS i) des états (le Sigismond 
, qui compre- 

noit l'Helvétie Iiourgui,; none. Ils se trouvC- 
rel t par cette conquéte, en ý)osscsion de tou- 
te l'1Ielvéti-e ; leur pore s'éta ;t emparé 
trente - huit ans Auparavant, de l'lJej étic 
Allemande. 

L'IIelvétie soin les rois Prsziu s. 
LIES 

roa Francs, dca". u,, iý>. re, de tou- 
te 1'llclvé^ic, y ét b; irent dc.; ,; uu; crnearsi Ils donnèrent lui Patrice à 1'llal tic 13our. 
guignone , un Duc à l'IIelvétie Al! °ý, iande, R un Préfct à la Rhétic. Ils diviýý: 'cnt 
ne de ces provinces en islit ent I,, nom de cýmtcý lur sýu'ils ýan; é4 t dans; 

;! 
['t frontière. 1,23 turc:; '1- 



IN D iv Mois. ýr ý+ 1 -{ 

Lundi Js Hugues 
13 i\lardi 

3 Mercre s Eugene 
4 jeudi s Ambroife 

1 n! ý ýlý -- - -- ----- 4191 
'e. 1 

kff 2S 

i Vendre's Chrithyan t$ 7. 

l i. 

t4 I> lfll n 
15 Lundi 
16 Mardi 

6 Saniexi s Sixe Celle Mli 
14. ILeverdufol. sh.; Im. 

7 i}gist:, i ',,;,, 'UtsA. i 
S Lundi !s DioniAus I; 
9 Mardi "s Procure Syb. Zf 

ie Mercre's Ezechiel 8 
fi i Jeudi Stc Cc ;e Leoni 2 j'! 

12 
Vendre 

4'; ; c, r,, sZe. 4 
s Ju(tin 

_U 
17 

ýi 
Samedi, 

21 Lundi 
I$1 "Itx,, 
1 16. 

Leverdu j ol. S. b. 19? n, 
ý, r, 1, (lu i, gI 
Li: .:; i SOL *t`eiIf 
ý1. Id; s Dan. g 29 

17 Mercre's Rodolph 13 
i$ jeudi s Apoline 27 
zg Vendre sSevere .; ý 12 

+2o 

Samedis Sulpice 26 
Lever du fol. p h. 9 ra. 
l V4 il 
s 'Lucius p' 2f ý` Ai 9 

24 Mercre s Albert 9 29 
sf jeudi 7 
a6 endref s Anaclette 20 
27 Samedi s Anaftafc 48 ; 

17. Lever u* fol. 4 b. Ç9m 
i8 sV. 48iS 
29 Lundi s Robert 4 27 
3o Mardi s Quir-in 9 

2; Mardi 

1.. ýýý. ,' 

ELECTIONS. LUN, t1i0N3 
__*. __ 

-` LE b hniiiide Pleine ( unciý 
e& d` B. nt; ees 9 doºu1e de l'iºi- 

}c 
.' en ,v nt cnnffant. 

-- ( (A ij, 4 Dernier quar. 
Q ? '"ü en= bon tier! e 16 démon- 

linon ie a des > ý, vent tre trop d'humi- 
Conc perýircfoi &ih29, +r. dité. 
QX2 _'_ :;, (! 0-. f- fr. ý Nouvelle Lir. 

à 11 h. 45 M. a. m lie le 2; on craint 
bâ e-urr bon des yens Zt pluy- 
mais B turbul. es trop froides. 

le frcrgil- biru humide: Premier quar- 
v' <i 3f Qýý. enttieý- le 30 efl fi eti 
à U- h nous f frais. 
Coush. dufol. 6b. 41 m. f AVRIL, ain- 
r1 Q ýý; ü gringe -fi nommé d'Ape- 

en meilleur rire, qui lignifie 

ý" 
î 7h 46 ni. d. ni. ouvrir, les ' ger- 

y pré- b, t. mes & les planifes 
Q*O.: commençant en 
`? pd pare B. plu ce mois à ouvrir 

Q ýb vieux le fein de la ter- 
Coucher dufol. 6b. rim., re. Le 20 de ce 

. 1a un * pit{l'Â- mois le Roi des 
malheur «. ble 

>p; anettes ferafon 
àoh. 12 ni. d. inCentrée au logis ®p 

j ;- .ý qui 4 tr. tdu 
e fécond fi- t 

dr d jamais ven- ý gne' du Zodia- 
ne B. tueux'que, &c. 

nous 3[ fujet à1 Depuis le tau 
Coucb. du fol. 7 b. 1 M., 30 les jours ont 
laiife B. P. p pluye cru de 3o minut. 

3 ý: Q® froide matin & foin, 
z h. ;6 iii. zt. m. 

Dans ce mois on continue à foffoyer les vignes, d'y porter le fumier néceliaire aux 
engrais. Dans las jardins on découvre les artichauds, les afperges; on sanie oerfe il, 
carottes, choux-fleurs & raves ,& autres à replanter , des courges, cocombres, épinards, 
laitues 

, melons , dans une expefition bien tournée au midi , 
dans une terre légère , de 

la majorlaine , des oignons à tondre , pommes de terre & autres légumes. 
b 

ýý 

ý" 

' 



AVRIL a XXX Jouas. 

Foires du Mois dAvril 1811. : îl! 
Fevilar 13 llnmpierre A. 
Igle 17 Dortan 

Alhauve 29 D oxicier 
AI! kircli 4 Echallens 
Annecy 8 Echelles 
Annemaee 5 Evian 
Arberg 24 1"Jgg 
Arlais 17 lspoiffe 
Arbourg 23 Ericourt 
Altalens 29 14ltavayer 
Auhois 1 
Ayon 23 
Bade 23 
Badin 17 
Besançon 22 
lieaufoft 9 
Berne 23 
Bevai, 1 
Bey 18 

ýRenre 11 

11 IN irecour 9I S. Jean d'An. 17 

29 1lunbeliard 221 S. Jean 1. V. 16 

16 Moubnznn 8! S. Jcnire 1 

18 Nlontfleur 24 S. Laurent 8 

16 Niant fur V. 29 S. 1. upicin 22 

29 Noulcherou 12S. Mart. i, r. 13 

2-1 Ilonlceui 41 S. Rernbert 13 

18 Mont f. Vin. 19 S. Trie. d. C. 14 

, 23 Montreau 29 S. Vail! er 29 
3ýbiontreal 17 Ste. (h faune 15 

9loulrevel 13 I S41ornai 23 lR Faux Drue'( 18 

l'Crney Vol. 11) âlontuel 11 Salavre 

Foiffiat 4 Morges 17 Samoens 

Fran(tal 8biortau 2 Sallenoves 

Franes 27 Mouterol 4 Saflèuey 
Francfort 22 11ou1. f. Sa. 25 Schwyz 
Genève 1 Meut. en T. 3 Semoncel 
Gendre 16 Mulhoufe 16: Sempach 
Genouillil5.25 Nuremberg 19' Seillerea 
Gefesiai 5. Nozeroi 13ýSerre 

Orbe 8I Sissac 
Oron la Ville 3, Siniandre 
Orgelet 15 Sirod 
Ornans 3 Soleure 
Oyonnaz 1S Sonceboz 
Parey 18 Mautz 
Payerne 18 Surfee 
Petit Aberg. 3' Tadingue 
Pierre 22 Tagninge 
Planfayon 17 Thoirette 
Pontarlier 24 Theiffiiler 

Bienne 251 Gueugnon 12 
I}irrot 25 Gigni 10 
lilamont 5 Guets 23 
Blelterans 11 Grandfon 25 
Bois Ste M. 1 Gray 4 
Buis le Duc 10 Gruycres 10 
Bons 2 Ilerifau 26 
liouclans 9 lierzogenb. 3 
Bourg eu B. 20 ludevillers 29 
Brengarten le Julfi 25 
Brigue en V. 13 Kuonau 23 
Bruyeres 19 La Buifliere 25 
Ceyzeriac 12 La Chapelle 7 
Cerdon 3 Langnau 24 
Chalamout 2 Langenbruk 24 
Chapel. d'A. 25 La Rie 15 
Chatil. Mich. 5 l'a Sagne 2 
Chatean N. 5 La Sarra 30 
Chat. S. Den2'2 Lartfenburg 16 
Clairveaux 20 Laupen 18 
Clunl 4 Laives 11 
Clufes Say. 16 Leiplic 20 
Corlier S Lecoulïiere 4 
Collonge 22 Lee, Bois 3 
Compeliiere 2 Lenard 23 
Cormaran. 17 Les Rouffes 25 
Courjenon 11 Lent 25 
Cormalin 17 
Couche 25 
Cofrauc 29 
Collombey 17 
Cou[tauce 22 
Crutèille 12 
Crufile 12 
Dele+noit 15 
Devroufe 29 

l'ontdaio 1.29 
Pont d. Vanx26 

- d. Vey9 2'2 
Porentrui S 
Portdeleiuel 26 
Poligny 3 
Quingey 13 
Rappcrf yl17 

lReicfheuau 25 

TI. - 

Tui ey 
it gne de Dagobert, ( l'an 628 elle pénétra 

Youlou f. A. 29 dans quelques portions de ]'Helvétie Alle- 
Tnurnus 29 mande. Les habitans des montagnes, ceux 
Tramayes 2 de la Rhétie furent les derniers à se dé- 
Vade nfvil 4 
Vauvue 25 pouiller des erreurs de leurs ancétres. Cette 
Vaudray 24, religion ranneloit les hommes à la connois- 

Reichenau 25j\'arenue 13Isande d'un seul Dieu. qu'elle leur représen- 
xenens 11 Vstvil l' ---- -- 
Riguey 17 Veigi 25 itoit Conrme le souverain arbitre de la natu- 

Rheims 161 Verfoia 29 re & le père de tous 1es. hunrains; elle leur 

Rixoure 18! Veroui 24tenseignoit que nous avons tous la même o- 
Romeney 1j Veti4étnvyt 41 rigi Rmnaiumot. tg Vevey 30 ne, la mente nature, les mëmes droits & 

u9 Z, y;, ",,. _, ,^ la même destinas+on ; que nous ne formons 
Lhuis une seule Camille & que nous de- .. _... Q, °"'°"`ýl "Mous n u' 7'L'Romont 23ý Vitrv l4 + 
Liechletf 22 Rousemonl 11i Villebois 1 vous avoir les Uns envers les autres des sen- 
Lifle 1'. i). 27'Rue 30 ucltizi 18 timens d'une bienveillance fraternelle. Cette 
Lous Sauu. 15lKu6ey 12 Uri il r Lompùès 25 Runully IS Utz uac h 13 eligion offroit aux hommes de grands a 

Lucens 5 Ryuaeh 4 Y\erdon 9 vantages i\ de sublimes espérances !... F, l! e 
Lucerne 16 

I 

ISSagAl 29 "Zollingen 16 auroit dû étre reçue avec empressement da 
l. ugni 25 moar 2 ZweililumenlS leur part.... Ce fut le contraire... Dans les 
Lys 4. S. Iilaife 3l)+ nrrmi,. rc %-1 < I. " l'R:. I e r'i " n'r, vnir . ý. v. _ Dielï'euhof t61. Mar iily 271 S. Chrifophe 41 

ue difhalenient paon: les autres lia- tré qý Di-voile 16 Alarcigny__ 22 Ste. Croix 4 

141 'I 
4 
`' 

15 
27 marquis furent donnes aux magistrats prc- 
15lposés sur ces districts. Outre ces magistrats, 
1 il y eut encore , 

dans chaque bourg, village 
19 ou hameau, un notable, appelé Senior, c'est- 
24 à-dire, l'ancien du lieu 

, expression d'où est 

24 vraisemblablement dérivé le titre de Sci- 

26 gneur. Ces magistratures étoffent civiles , 
ju- 

16 diciaires & militaires; elles étoient d'abord 
1s à la nomination des rois ; niais dans la suite 

29 elles se perpétuèrent dans les familles & clics 
13 devinrent héréditaires. 
231 Nous avons déjà vu que les Bourgui- 
i6 gnons , 

dans l'Helvétie 
'Romaine,, 

avoient 
;; embrassé la Religion Chrétienne. bous le re- 

I 

ipurc 10, mxrbig nyV. LS'S. l; lui; 0 6 



y. Mois. ELECTIONS 

1 Mercr `s 1ici Y_;, i,. pn 21 L$ý Ap Les preuliers j: 
.. s 

s 1ýudi s igi mo; JdQ etl fr de ce mois, avec c( ! Li 
`Vi'e{ldr ý21 

cýnli. ýn S. ISDL um" n: " trouble bols aura du frais. 
4 Saune ts Florin 27. l le meilleur l'leiile L. le 8., 

Ig. Lever . ý%, C_rcch: r im menace de vents in- 
Ç/ 9'h u' feu. agréabl. ýpctueux 

parmi du 
6 Lundi L, .2 il 

A; due doux. t'ructifiant. 

7 Mardi 's Juvei1ý11 çsî 4 ," 
?ý ý{ gr nd llerlaiar (Z !e', S 

8 Merci- r ". ;. `,. lif i. 17 I Il. IZM. a Ill. veurdes p1Uý es ; jv ç 

9 Ieýudi -s 9at Gr N. ; e. f î-. #: Y. vent bonne telt][)e, 2CU1('. 

io Vendr sGQrdian 1Il e (ramrtrrB. pas ', Nouvelle L. le 22, 
ii Saisie s Manlnlert nit ý, fl.! tt eez, D labre p: Iroit venteule et 

i g. Lever au /iii. 4 h. 38W. ' Coud'. dit f-1 7h. 121». I', 1 col' fi a Il te. 

Z `/ Q f- v, (11L u(! sr airs Premier Q le 30. 

113 Letndi s Servat iç f2. défirs Q chan rés iiu: q es mena4. lns. 

114 Mardi s Pondus ý?. ý* .r*. j", (1ae. sta aý 
!Jç Mercr s So;: hie z4ý tà ch. fçnl. a. plu- MA Yainfi nom-16 

Jeudi ;s 
Peregrin g ýy lI mc7! 1à1 ;& , lié à caitlc de Ma- 

17 Vendr s Priicille : 2, Q Ic'f'(cl+h3 puni. jus; llétoitdédiéaux 
18 Sanie s Sara ,, 6e- nieilleur p! us ancien: clro- 

20. Lever dur1.41h. 30 M. Coucher drfficl, 7' . 32lu. ens romains qu'orn 
19 Crlii, zo rV e)ymetl " bonne 

nomiilo t : M; j. ire 

2o Lundi s Bernadin en per1n t C$ bon teins on comptoir ce hors 
21 Mardi sConltant P! -a , lrs * vent peur le a c1i1i rnc de 
22 Mercr s Trop. hin 21Ii Il. .6 Ill d. ru. l'an é marliate. 
23 Jeudi ý: ., IS yiv iucolat" Le o de ce aloi' 
24 Vendr s Jeanne 

Jr 
nA bon te'nsil=, Wi dis i\(tres' 

FS Same 1: t(r. to r1 plaifit's e vertttt! emb rT ra les 
21. Lever du fol. 41'. z; m. Coi tekercluJol. 76.; 7m. i, i 1o rtle troifï>m? 

26 rF L°; ad; 23 ` qf d' 3 var'iab. figue du Zodiaque. 
27 Lundi s Lucian ifT,;; iplus1 Depuis te i de 
2* Mardi s Germaiii 17 eu !q, fiaý. le INay jusqu'au ;I les 
a9 Mercr s Maximin 29 CI d ;.. jours ont cru de î2 
yo jeudi s Olivier job. Ioà7h. 46 m. d. in. minutes matin & 
;i 

Vendr 
s Pernette 22 d en Cfi foir. 

.. ýý 
On doit pincer los tiges qui dépaiTent les échallas en eonfervant les plus belles pour rem- 

plaaer par des previgurec les fouches moites "ni le voiLinage. On peut ferrer du ccr- 
feuil dans les jardias , de la chicorée, dies dtoux à tendre depuis le prink uis julilu'au nuis 
d'Aouft & gvaatiti d'accroc jerâaagec. 

l 
ti 

t 

ýt 

t 

s 

1 

FeMMÉ 
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_ý 
,; 

l oires du Mois de May i8i i. 
ll}icI15I C1ialil. M. 6 Langtal _"SýOrnans $ S. rianris 2S Iý:; 

-i b7ý 
Ithir_ï Chat el. I. 6 Li rie 2s Oarrnuz31 3.7nv. k, 111r `"9:. 

Altorf 30 ('1i vain 6'T. arizovft Pacnev 16 Salornai 271"t X17+, \ 
Awber 291 ('liat. N. 22'Laulanre 4 Parav si Salins 3j*., ýYY 

W 

Anneci 201 Chaumrr27? i2Tan_ il l'averne301Sart' e iýýiNls ºýa_w. ? -ýýa 
fic bPeCme 3lSwigni 2; i nnnoire27! fitauviH éLei, 

Ar; w 29 Chaudef. 287Leuzboer Il Pet. Eor. 271salanche : el 
Arbent 2$; Channcu3 t' Les flou. 2. l'lanchaib. 2 SchN arzca 
Arbois 19' ('lieiferei 9 LesMeufl3 Pont d. 6 f$ bourg 9 

Pontecis î Selongci 3 Ariuthe 28-Chietres 16; Liredae 3 
Arum. 3.31 Chilli 7'I. eefck f Peutd. blar_ Seoneeey S. 
Aurleuz 9 riiL. lnfi tg' Leus5au. 15 tel 21 Senuzan 1t 

Aithont: e_S ('loudeau 4iLu aG Pouttur113ýSerre 13 gj A 
Aulien 1 ('uni 2'Loifi 15ýPoractru U oernere ýý 
AveuclicI 1'larelte ! ''Lucerne 13'PoligNi 22 Signas 2 tioris. Elle éprouva une pareille resistance 
n, c. " ,t 17 r,,,, r eii. 17 T trrr'; u 21ProvetlcelS Sion 6.27 de la part d'un Brand nombre de peuples de 

Arman 27 Coriiol 27rLuceuet 31 Pr"cin; 17 Sandre s1 Helvétie. Lx religion a eu cola de com- 
RaSne 22U Cuiferi 4 Maeox 22 R. wmrilly 24 Soleure 1 

min avec toutes les institutions utiles à 
114allouG. 2l I Coire 13r Maiche 251 iteculoga7 Souillac. 15 

, 
)}prou S. 1 Coligny IS. Mauheim I' Reenuv. 15 Surl'ee 4l humanitlà; plus elles semblent quelquefois 

1Barre 1 Couuitie 841arbuz 2Itixouîe 16 Thbne 9lprésenter d'avantages aux hommes, plus 
Bencla)es 2 Cul: wiai30i Marlieuxl5 Rheiufeld3 Theifder17 ' aussi quelquclýis elles s attirznt leur défa- 

ýEeaurep. 1; Couvet 31'D1arliaz 7 Roebej. Il Toiûiat 23 l.. veuf. mais c'est comme un coin qu une Bellevue 6 vole 29 Alatour 6 lturrrenei27 "fuiUny 14 
IBelvoir 17 Dbmpier13 

1 
Nle6oaa 20 Rochefort Torrnns uissa nce invisible chasse dans une nta: iète 2l p 

Kcrlhoud; i0 1)uubref. 201 Alirecuu. 31 C. N. C. 3 Tauraye'l7 dure resittante, elles reparoissent dans des 
il: 

efançon27 Eclrelles 28, Dlervans 4 Auclrevi. 4T 
rroistor. 

2 circonstances plus favorables & triomphent 
liecaix 2S Lricuurl 3 Mezieres 1 Ruche eu 'l'remhlei'22 

enfin des obstacles que leur epposoient les 
Bex 2} lil'1vil 21 Mieufi 21 Suiffe 1 Trevilteel6 
ISilhofz. '! 0 Feniu 7111oirans 4 Rogemb. 20 Yre1"rt 2t4 préjuges , 

les passions & la perversité des 

laruont 6 Plumet 271 bloitrey 2 Ruf ey 11 Truvoux 6 hommes. 
Bo(ge 4 Fraugis 3, Morez 6 Seigncleg. 6 Valisbut 1 Tel fut le sucC'er de la religion Chrétien- 
tk is S. NI. 31 Fribourg 31 blonft. E. 15 Saillenar 2i \'allurbusl4 ne sur la plupart des peuples auxquals elle sous 2 Frik Arg. 6" Alouboz. 2 SaiUan. 2 Vangue b, 
Bouclans 4 Genouilli 91 Ni 24 Sa-i 8 Vallon 6 fut annoncée; tel fut aussi le triomphe que - 
BcýSirg c G; grr 6; Mouhéha27 , i. Anouri6 Veinfeld 1 le remporta sur lus peuples de l'Helvétie. 
Brouet 16 fümel 27: Misuthey 1 S. Aubiu 21 Verriere 18 Elle produisit sur la société les effets les plus 
Boudevil25 Glife V. 2'! Ntonrerri 1 S. Beuoit 22 Villafaatl8 
8ýcugar1.29 Glorvel. 28 Moucah. 16 t. BIaize 13 illifxu 6 saluta;. res!... A sa naissance elle avoit fa. t 
Breý eua '! 2 Graul'uut. 6' Ntonlcuuiý3 S. Branclr. 1 Vintertu 6 tomber les fers de l'esclavage par tout olà 

4trevrai 11IGouni is iI Mouwcl 11 S. BunueUS Viennai 6 elle avoit été reçue: en Helvétie elle adou- 
Brinuçuu 1 Givri 9 Nloulrich. 3 j. ('lande 6 Visu urg 1 çit les moe.. rs farouches de ses habitans , Broug 14 Gray 6 Nloudou 15 9. Cirrilt. 17' \'il'egan. l7 jetta dans leurs ailes des semences de véri- Bruycres16: Gi nyere F M. en Tar.: i s. 11, nis 4V ulc 1,1'. l 
Bulle 9'Guilleltre. '0 Neuti'eri12RýS. LG. unr 9 Virrèer. S. slltés 

& de vertus, & les rendit plus SusCeptl- 
hure 4! Gy 6 D. rnvetile"iý . Gall II; UeIli, i 271bles (le jouir des avclntages précieux de la 
Buttes 13 Ilafle 21 Nierai 7IS. Ger' ais 3, tiuder1c 1 vie soc: alw. Cette religion si pure s'associa Caiouge 13 ilaguau 3 Nyon 2 S. HIp ale 2; znrich 1 

{quelquefois 

dans l'espr. t humain à des pré- Cerdon i- llouëlwil 1 NiederfepttiS. llilaire 6 
Calier S1Jeuci 25 Nods 13 S. ýulirnC. 6 111ge., à des erreurs grw, ýiéres, &y dégéné- 

Cliaille f. f. 1uJouvenr 15 Norei 6ýS. JeauN1.31 na sou,. nt en uuperstition. Des hommes 
Chaindotsllll-yl, Lv. 2 Ullon 71S. I. aaren2l habiles sûrent profiter de la crédulité & de 
Champv 1I Jujurieua S OIlben 6I`. I e6er 16 gnorance des Cll )lits pour accroître leur 
1'halamon6111c: niore 5 U, u. ont 4ef S. Leup5.17 

antoriýté & réussirent à donner des chai- 7' la Beif. 17 fous 11 M. I, 
h. rliumn 6I Lal! nche27 , -iefüs 18 ; s. N! anrik e ries au genre humain!.. Les représentans du 

Cha. d'Ait Sll. amanchc'l Orgelet 15 ! ea Valais25 céleste envoyé, qui ne préchoient qu'humilité 



1 vi. Mois. JUIN. ELECTIONS. 

f 2! 1... 1 QIL. ýv/ ... J. L1.4114 ` .. VN. IW a... ".. i.. ý... .. P 

12 Mercre s Bafilide pîB. ® 
13 jeudi 1 19, àf ll. 4z3 ni. a. m. JUIN vient del 
14 'Vendre s Valerian Me, 3º cfd'à lui füs- Juvcnihres des jeu-ý 

, if Samedi s Bernard de Mp; 17ý CP eft'lies gens ,à c*ufe 
24. Lever du fol. s. b. 1o m. 

ýoucb. dtcýli)l. 7r' fo u7. qu'il étoit dédié à la' 
i6 . 1; Lý;. r. 

1F 
rs Aurélian., ip# tut t P. ) airs jcuntafe romaine. 0-1 

17 Lundi s Paul M. 14' .8 ?l hmmme trou)vide prétend que juin 
18 Mardi s Marc Mart. g 28 rf XC b4 cP ble 'toit Io quatrième 

lie Mercre s Gervais O+ 11 ci P. + inconf- mois. Le 22 Apof'ott 
120 eudi 's Florentin m 24ý a la h. ;o ni. a. m. fera f un entrée en , 
21 

vendre 
s Al ban 48 6 

®/1 
e$ quatrième figue du 

22 Samedi D. 48 19 Zodiaque, qui com-' 
2s. Lever du rol. 4 h. 9 m. Couch. dufol. 7 b. f1 in. mence le 21 Juin Jui-1 

2; s Baffle t 
ýý 

. en ` nuages qu'au 22 Juillet. 
24 Lwidi 13 Pur- bonne Depuis ie 1 de cel 
2f Mardi sEloi 2f Da a( tempé-ýniois jufqu'au 2z les' 
s6 Mercre 7 Q. ratu'e 1 jours ont cru de 8 m. I 
27 Jeudi 7 Dormeurs & J9 QQbB. :9 fertile, le matin et autant le 
28 Vendre s Leon Yig. 30 gueil. # beau, foir, & depriis le 2.2 
29 Samedi 12 à1h. 17 ni. d. ni. iau ; o, ilsont diminué f 

26. L vsr duftl, 4 b. so m. Cenci. du fil. I .h foin de 8 ni. le matin & 
ao Com. S P. * 2f1 9. tenfs1d'autant lefoir. 

i Samedi s Nicodème 4 f)e b bonne Ce mois conrnan- 
22. Levet'du jol. 4. b. 17. m. Coucher dufru17b. 43. nr. ce par du fertile. 

17 d' tempé_ Pleine Lune le 6 
13 Lundi s Eraf. 29 R 

Phtim sine ratwre d Anne du f. "rtile et 
14 Mardi 'i s Cyrin cF! i z: Jp 

`vertu -} tonnif- plwyes fifbites. 
f 111ercr sB Ck 26 terni- P. 4 Mieux D. rnier Quartier 
6 Jeudi 

,s 
Claude 9 11 h. 39 m. a. m. ' le s3 veut de 1'9gtt a- 

7 Vendre s Paul Env. 23 
f 3L noir fertile. ble h et,? du fufpcct. 

Samedi º Rri 7 "`/ forsPP. & bois, Nouvelle Lune ]e 
23. Lever du fol. 4. h. 12. M. J euucber duJ»01.71). 4ôm.; 20 prt"pare une riche 

9 22 _'quand vent températuCe. f 
Io Lundi s Onophre 6 l'L'vn nie P. p)uyej Premier quart 29 
T/ Tt'lar1l 1. l? ", r:, týô Zn " i, '. #I fnýllft 

. 
i. vviý itn 

hnn tsPnae 

On finit la fcudle, Jt l'ou act tshe ! cm nouvelles poullcs autour d,: échallas. On cuni- 
mence à reterfer ou le fécond labour ou binage de la vigne. On remplace; lis chapons languif- 
fzr.,, mnlados ou fecs. On fème de la chicorée puer replantes. On replante les différentes fur- 

res de choux. On fème de choux raves , 
blancs, tardif.,, des po; s fucrés 

, 
des raves blanches 

& jaunes 
, 

du cerf uil, des épinards. On replante des laitues 
, uignuns à tondre, raifords &c. 

: _I 

'rr ý-5º_ ý_ _ý 



Jovaa. JUIN a X« 
. 
%X 

Foires 'dit Mois de Juin ifiii. 
I; nebelle7 Doudin G Monbeliard 10 S. Aubin C. N. 10 
Arabes i. Don der 1î lMfontfleur 8li. Clande S 

jApenzel 101 Bchallens 181 Montmir C. 24 Ji. Chfi(tupliel 
1\utunt 26 E icourl 29 Mont fr. V. 27 S k. Croit 1.; fkalfal 

10 T: ftavayer 5 Motdl'errand 6 S. 1? tienne 3 
$eaufort 18 Fauco6nex 201Muntmar! iu 13 i. Jean le V. 26 

ý'Ilearuue 
15 Fours b Aluulceuis 13 i. Jcoire 6 

Belfort 16 1 rail"ilis 17 Muut St. Viii. t :. Julien C. 13. 
Belinont 17 Gaillard Il' Mutttrevcl 1+ ;. b ieu 2S 
1'eudurf 29. Gcuève "29 Munjuttin 29 S. iu! ien 1tl 
Bieune 6 Geudré 21 (Morat 5 ;. l t er 7 
Pilat 27 Ginui 29Morges 26 ;. \(rtB. 10' 
Piut '3 GrandfoIl 26 Mortau 4S Jean %lan . 

22. 
lifclwfzell 20 Gr; u; defliat 25JNlorziue3.22 i. Remberl 1. i' yâr .;. výmRwi 

IRlanront !i 1Lwleil 1: 1 1Lilicrirar. 
"21 

: l'. C. f0 
soumission, s"erigerent en superbes poten- ýl; lclteraus 26 Jallirou 14Aloulerol 1_ Vit 5, 

Lois le Duc 19 Juf ui 18 lllu". u enTar2-n ter 
tats, & foulèrent à7 

. eurspiedstolites les puis-, 

ll, i l'fveq. 5,31ulliou1e 4 i;, luruai 22 sanCeS de la terre !.. I)es ministres d'une re- 
1ionr. 4 15 llèrnore 14N: urlaas 21 IDIa�e 11 ligion qui enseignolt le respect dû aux droits 

X11�pari s l, arl,., (lagnc14jNavilli 17 Sa, rroe�s 5'dc1'humanite qui preicrlvoit le détache- 
Brcu; arlen 

si 
La 1at17. az 1A cner! ept I aucey ýý 

p1C°)C du ni, )n(ie & honoroit l'indPence, se 
Brevrai SI aille 3'Noirmuud 3 Sa 1t ney 17 

(les fouverains 
,& virent Büurde "L G, 1. aonieu 17 Nuvcrpi 1 Scl afî, 4 placereit au Y11g 

! Br: rncinu 61 Larie 3 Oyzellal 10 j3empach 3 un:; taule d'esclaves soutins â leurs lois. 
Bruyeres 13 1"a 

ausale 

b OlUieu 17 Serre 
Bure 26 1. fru 1D t rchamp 5 Sens 
Ceyreriac 1 l.: uit iere 26 Orgelet 13 Sigi 
Champagne il, , . 

'i' 
-e 1 Ornans 29 . imandre 

ýCJianijj; 

ibAiol24 Lecuullcrrlc 13 Oyes 7 Siun 
il'ha; ni 13 Lentrnai 11 Paray 1I; i,, iard 

".., u. mgc ýv a. ca aýraa .A". ua. a. at 
C'hfiluu 1'. S. 2S 1. n1 S l'crrecis 6 
C: ratel chat 29 Liellal 12 l'et. Chictre 2S 
Chateau R. 13 Lnëlche V. '24 Pet. Al; err. 12 
Chauuwnl 24 Lifte f. D. 15 Pierrefout. IS 
Clairveanx 20 Liliaire 14 Pontarlier 28 
Clairval 17 Loch 25 Pierre 3 
Cl oui 10 1.; echtenfteig101 Plut 13 
Clayette 6 Lmuhamois 26 Pont d. Ruidc3 
Chrt: az 1 Lons Saun. 15' Poutciu 4 
Clufes S. 4 Longepierrei2 Poiitdaiu 29 
Corlier 1 Loiti 20I - d. Vau 17 
Collonre 21 
Compefieres 3 
Condé s 
Courte 6 
Courdemaic. 6 
Courchapoi 10 
Cuffi 10 

1 
tt Les rois, qui primitivement étoffent les 

27. chefs d'une nation librement élus par elle, 
22 en devinrent les maîtres, & plusieurs d'en-' 

t tr'eux se montrèrent en despotes, qui se plai-! 
29'soient â envisager leurs pareils comme de 

Soleure vils troupeaux, nés pour tic leur propriété 
ilr: huurg 24 
dmree 26 & destinés â devenir leur pttture. Los ducs, ' 

Tancuieres 2 i, les comtés, les marquis, les seigneurs , qui ,) 
rervai c. »dans 1'origine, étoffent des magistrats établis 
"rhoiiette Z sur le peuple pour le gouverner suivant les 
Thoue 1 lois 
"l'uifrey 18 assujettirent insensiblement leurs con- 
Tour du M. 17 citoyens à des servitudes honteuses"& ridicu- 
FoulouCA. b les, & plusieurs d'entr'eux devinrent de lie- 
Tournus 20tits tyrans qu'aucun frein ne pouvoit re- 
Triiiiayez ' 
Travers rs 1515 tenir. 1) Tel fut pendent bien des siècles 

vallengin st l'état de la plupart des peuples de notre 
Varenne 10 continent. Cu fut en particulier celui der 
Vercel 27 Helvétiens. 
Verdun 22 Dans le septième siècle & les suivans, les 
Vefoul 25 
Villars 21 forêts désertes de l'Helvétie continuèrent'à 

('ray 141Nlatour 3.27jRiguey 10, Vilmergue 23 
Colloinbay 5 Manrys d. P. 6'Rigneux 13 Uri 6 et 20 
Crans 5 I1IaALugi 26 Rixoufe 21 Yverdon 4 
Crufeille 1 Marligni V. 1OýRochevineu 27; ZeII 5 
(rutile 17 Melai 21 1(olnainlnO1.21 
Delemmnt 24 Dlezeve 10 25,1 Rolle 2S 

Dicone 17 Melinaue 3iRomont 1S 
Digoin 10 Miiibel IS'Rumili 12 
Dijon 18 Moirans 22 Rufex 12 
I)imigpi 11 MorUer 3. Rupt 17 
Dompierre 15 Monbuzon 10 S"Amour 3 

Louhansl3.20J - d. Veil. 122 
Lucerne 4, Poutecis 11 
Lugui 13 Porentrui 17 
Lulry 20'fort fur S. 1! 
91arizi 28 Poliat 5 
Marcigni 3jRaperfwy1 5 
Marnai 23I Revounaz 27 

Zoffingut 4 
Zurich 20 
Zurzach 1 

dans les exkrCipes. 

{{ 

1 
(r) I, nuion dutr&ne avec l'autel d. evoit raf%rr' 

mir l'ordre social. Ce but salut lire fut bien oxtre-1 
passé. Fil conclura-t-on delà qu'il ne doive rien p' 
avoir de commun Butte l'i. tat et l'église: ' L'ns 

1telle conc. lnsion seroit une nouvelle prettre qui 
tendroit à faire croire gyel'homme ne :, r plaitque 

. -. t-ý, _.... ý.,. --------__. 
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iý Lundi ''s Théob. 1d q7 
"`. =P gti"ntt / plu- Ces prcmi rt+: j 

ýé1rs 

2 3I C' 
Dieu B. V1ý11X ttlt naçent d Ve: 1Cî' lv* 

>r itilercre à l3rocopius 
-ans º Sý vent mp@iu ux. 

4 'je. ldi 
ILL 18 bj , u11pe- Pleine L. le(, dc- 

f Vendre s An(':; 1i 2u 4c et aj, ýT r effare du feuile in- 
6 Sanie ùi, s Elaïe Tranq. 16 à7h f6 ni. d ni constant. 

z, 7. T. e^ er «rr I%. l. 4. h. 13 M. Coucher dit fol. 7bb47 Dernier Q: le il 
7s Villibald Ik -ej'ubéis ® dérai gé. prépare des t, rnner" 
g ýunýýi s Cýhilian 16 $\ý, 'f7. ýpluvieuxares et des p'uyes 
9 Mardi s Cyrille I C? Da (_ Nouvelle L. le 20 

io Mercre ... 7- . t1 ISâ$ 3G en 1W: femble allez conve- 
11 Jeudi s`l'ie Pape ;o ff d humidenable. 

12 Vendre s Hermr)l; aré Fe, 14 ,ài1h. 27 ni a. m } Premier Q, le :. 8. 
13 Samedi s Henri En-. p. e° a`i 1 Ji * 4L rentre donne des éclairs et 

s8. L1 vin- d"f 4 b. 18 u; z. CouEber durnl. 7k4z >ttit. Ides tonnerres. 
14 E ýSBonavent. ;Ii ýº it ta lei > bonl 

iif 
Lundi s! 11ar: uer:, 24 d*cri tique 1 JUILLET, ain- 

16 1.1ardi Divil, des p»7- en 9 fi nonlnlé par Marc 
17 Mercre's Alexis 20 da(a; nieuace` ý Antoine à caufc de 
i8 jeudi 's Pérat. s Cap. ºi ;i e' --cf'afle de pluye la nat(l'a: ce de jule 
19 Vendre s Rofe 1 s' brieuf Giii+itt abo'n-)CéG r arrivée en ce 
t® Snnedi s Elie`Marg. 20à ith. M2 ni d m. 

ýmois 
; on ! 'appeloit 

29. I, ý'ver iiu fol. a. b 2Sm. Coucker du fý1.: b. 3f in, auparavant Qu nti- 
s1 Arborg Frax. io L-' je vais dànte lis, cingi iètn'e niot. 
2z Lundi .,, i 4 ch le r Le. de ce muixl'Af 
23 Mardi sApol s. C3 en èm"e 9 

(- 
PStre du j.: ur lngera à 

. 24 1ltercre" s ChriUine if û° 1Q en l'enfetgne du ;q ti 
2f jeudi r j:.. 27 Q* 

dn 
chaud. eftle cinquième fi- 

z6 Vendre' ý.::. 9 43 $I ri- r bnn'gre du Zodliaque. 
27 Samedi's Marthe kt 2S1 ; t- 'e DC Fertile Depuis le premier 

o. Lever du fol. 4b.; 2 m. Ceut"Iºer (hifol. h .: 8 in. Juillet jusqu'au 31 
28 ýr-I '"s Samfon h. ffmam Ics jeu s tint Jimi- 
29 Lundi s Beatrix 1 4n P (clairs nué de 'o minutes 
30 Mardi aAbdon e =g Co 21 oitr ® tonrpre le matin & d'., utant 
;i Mercre s Germain t2 1-t i clla! mnr 'e loir 

On plante des chapons dans les vignes que l'on a arrache s pendant l'hyver.. On fait la 
rremiére feuilla dans celle' nui font en rap. urt. On renouvelle lçs vieux plant d'artichaud 
tsar des Silletons. On plante de la graina de cardons . trois graines en trMani; 1c dans une 
bonne terre. Conune aulli des eocombres, des courges des haricots 

, des pois fucris &c. 

L. 



r+J -_ 
:i 

B: ViL1 1 
ble: ýt 19 

Ahondau 30 
Aix 2b 
Altkirch 25 
Amand 27 
Andelut 5 
Anncc s 29 
Ara. { 3 
Arb3rg 3 
Arbuurg 2 
Ariai lu 
AI'Nvvngt 11 
Au; sbuw'9df 
Aucieux 11 

Gioudeau 1 I1ia'our 3t S. H'lairc b 
aluni i Illapence 2si S. Lupicin iii 
C1WCOs ýy; ille, euu. -9'S. Alarieau' 
Curnt ran- ýI1lwrat: s 1 

clic 16'1Miont S. V. z 
Couche slMonbcltar 1 

Cu! oz 6 Muttt M. 11 

Nyun 4 
Nuzeroi s 

C. uiiiat 26 Mlouûon d! J. Vailler 

l oýc. fe 6, Mouche 13i Salormii 2: 
Cu mai il li1lunich 25I Sallenovcs. 
Cr&he 15'iRluniter 22; Selongey 2 
1)efchaacii7 Navilli 171 Sempach 9 

se peupler ci iu. imitcs. Une imaginat^or e- Dicone 7"NuLirchat. 31Scmnecey 8 
xaltee une interprêtation fau se et outre Digoin 2! Neuville n. 3, Serre 15, r., 

ce' 
hc; zLlles 2G ]Nc_iftadit 2J 

Autum 31 Epinac 3 
Rasé 6 Etifvil 23 

"iIicaucaire22 Flumet A 
Bellegard29 Gc1Teaai 2 
liullcy 3Giniel s 
dirllevefvr ii ; Grandval 22 
I3clv@ir 23 Gy i 

lliilac 24111aberslu lu 
kendorf s 
liefançon s 
Blaraont 4 
Bois le D. :3 
lionncvil 15 
14onc 8 
Bouclans 6 
Branches 22 
Bulle 25 
Buttes 15 

i' 
Chaxibériat 

10 
chapelle 1 
Chat. d. P. z2 
Chat. N. des 
Citavanne 
Chat. N. S 
Chaumer 25 
Chaalhn ii 
Chauvin 2 
É heifer©i 16 
Chemillcu2 
Ghiavttna t 

l lericour is 
Juilci 30 
I(l'y'1'Et. 24ý 
Klingnau 2 
La Chapel. i 
Lafcrtl; $ 
LaGuich 26 
La Ruche io 
Lalheuë 2z 
Langnau 17 
Langres is 
La Sarra 2 

ý LcsChanv. 2 
Lent 2à 
Lhuis 2s 
Lois Sau. 1 s 
Lucens s 
Lvicenai 24 
Lullin !O 
Madel. p. 1. 

R. 82 
Madel. P. 

Mines 1 
S. J ean M. 
S. PauI 2( 
ý.. Paul V. 1) 

Sitac 
rae 

3 quelques-uns le goût de la sini, ularité, c'icM 
- ., 

d'autres le déeoût du monde. nruduisir nt i 
$ lagningezs 

ý., r nurhnnot ,,,,, ý t, ; rte;,., r: ý. 
i 

& 301TallifTieu2s. "` r,,.,... - ý,.,. 
Orbe 8 Thonou !1 manus, né à Trèves, vint établir son ber 

Orchautps 1 Toi(l'ey 23 mitage sur le bords de la Mirs. U, sitius pla-" 
Orgelet 13 Toul. f. A. 20 ça le sien près des sources de la Doux. Gal 

Ove 3 Tournus 26 parti des isles Britaniques, sa partie, après a 
iierrecis 13 Treytor. 22 voir préché l'évangile dans une parti, de 

]'Helvétie Allemande , quitta le monde Petit liorn. s Vallence 1f 
-. ,. choisit pour sa rc; [raitc, 'Un lien éloigné d 

rICUIG io V. ttuatrUUZO 

°ontcin 3t Yallenb 22 toute habitation, &- situé près de la rivière, 
de Steinach. Siegbert, compatriote & coin- PPoontn 

31 
nt d. V Vaudrey 

Vevey 
12 
30 pagnon de Gall, après avoir annoncé l'évan- 

rent 
evey Io gile dans la Rhétie, se retira dans une vallée 

ýo 
Puilli 22 i Io 

solitaire de ce pays, où il passa le reste de 

Ruin 
2 

Vgni 

3 
VelVilliafafa 

r1 
sep jours. Meinrard, fils du comte 13crthold 
d'Hollenze: rn, fuyant les délices des cours , hheimns_ i Vi11en. L. S4 Romeney S Yinzier s'enfonça dans la forêt ténébreuse du mon t 

Romont g Vins un S. t 
Etzel 

, où il bâtit une cabane il vécut pl-u- 
n.... _. _ sieurs années . 

iusqu'à ce que des sc;,.. 
1 L%)U Lit. 1i1i, 

-- --- 
i.. -. , t- -- h. «. .. __ 1Rue 

221 
, icrats 

'V17LîOTlL 
le Luea 

. tl _i lSaiafnelebgisl pour s-approprier ic lita yu il avait. "s ner. 
tnnrc innro ilfln le 

IÇ ; ileoir i »Yi 'illltçà }Jttbbull: llt a .. A. s-l trlJ la t. vll" 

1"» ` "» [ Ir,, ... l.. r. 7',. Liohc rote 1lrron r7h.. o'e' Sxchingc 25j 1 Lcuil,. r.. iuil uw u'l' oj. 

-1 
Cette vic contemplative les fit révérer co:; i- nllwul el 1e. 

_ý 
laie des saints. De nos jours, celui qui se de- 

1 °'°"`U" Il 1. (voucroit à uu telle vie obtiendroit à pcinc 
'"llýs"o" 'a le titre de sage; il seroit réservé â oeiui ylli; Uowet 2S vivant avec ses semblables, s'acquitteroit e S. Claude 8 tous les devoirs que lui imposent la société S. Gerlls 20 

1 (1 . 29 S. liÀpolitsl 
u la 1C116tUILl LX b il JG 1(1V111.1V1ý -1aa1 - .... +1 
eireursýcies foiblesses attachées à lanatu_, 
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i 
_jeudi 

a6 ;Zj en P, airs Pieine Lune le 
2 Vendr s Etienne P. g ic 
z Samedi r c- ý, 21 

; r. +Lever dufol. 4.1). 41, m. 
4 ro 
f Lundi s Of M. N. 2f 
6 Mardi 4jr, Z�sý. . 

ý, to 
7 Mercre s Donat Ev. « 2S 
8 Jeudi s Ciriaque fei io 
9 

: di 
's Romain pe; 24 

io Samedi, - 1g8 
; 2. Lever dn rol. 4 n. ç zm. 

II `" s Sufanne Qi 21 

xx Lundi 
1s 

Claire 4 
13 Mardi 

is 
Hipolite I 

14 Mercres Eulebe l'ig. o 
1S Jeudi ý 0'tïn N. :. + 12 
16 Vendr 2f 

117 Saniedi's Severe 
- 

e{ 7 
Iô 

,; to Tnnli ig Lundi 
20 Mardi 
21 l Iercre 
22 Jeudi 
z3 Vendr 
24 Samedi 

34" 
2f 
26 Lundi 
27 Mardi 

d' Le cSur mal-I4 prépare du peu 
i' -X «b ,. (âins-folide avec coups 

[. otlch, dtt r`0 
.7h. 19 tonnerres. 

h. 1o m. a ni. I Dernier QQ; iar- 
ZCuageux, tierler i dénote un 

fi a (P 1, grand chaud. 
y n'rf1 pluvieux Nouvelle Lune 

jamais ch a- le 19 donne un 
;,. 

ïn 
ytf is! leur tems convenable. 

en , tuw. errej Premier quart. 
Couchcrdtejo1.7, b- Sm. lez7ell: inconstant. 

à6h 28 m. d m. 
xD d veiitl AOU S'I', un 

, t'ttirle gC mal fain'donne à ce mois le 
Un amour f mo- nom d'A+rýlýle ,à 

f déré caufe qu'Augu(te 
effacé plus (iii, y e({ né. Avant cela 

par B. vent on ]e nommoit 
Lever du fol. f b. i nli. ' Colccb. dlc fol. 6 b. S9 ni. ' Srxti! is , 

étant le 
s Agapite 191 un nouvel aquilon Gxième mois en 

s 5ebald 3o' 
s Bernard 12 
s Philibert lu 241 
s Simpphor. 6 
s Zachie 19 

30 
Lever du fol. I b. 12 in. 

I2 

s Severin 
Is Ruth 

m m 
à %h. 2f nt. d. m. 'commençant par 
Y eM * "Mars. 
Q%O fec &ý Le z2 de ce mois 
Q 3L f' 1 chaud le prince des heu- 

am , ur ventures logera chez 1a 
«ten*: sde & qui et le Gxiè- 

Coucb. du fol. 6h.; 8 arr. ýine ligne du Zudia- 
rfi tou- a nuées que. 

ck 241 Q$B. } pl uye i Depuis le z 
S h. 2 m. d. m., d'Aouft jufqu'au; I 7! 'OS à 

28 Mercre s Augustin 20I Q }t 4 en cou-'les jours ont dimi- 
29 jeudi 9 4i J B. vert nué de 4q minutes CP iv 
30 Vendr s Benjamin 19 jours reus- < inColi f-ale matin & d'autant 
31 Samedi Kebecca 31 Q 9c P. plncé. ý *tant [le foir. 

On décharge la vignq de fa fcconde pouffée, afin de donner par là accès aux rayons uu 
foleil & faciliter la maturité du raifin. Il faut encore r. ettoyor le terrain des mauvaifes her- 
bes. On peut ferrer dans ce mois des bettes à tondre & d'hyver, du cerfeuil , 

différentes 
fortes de carottes, choux & autres jardinages. 

1 

, i. 



Foires du Mois d'Aoust iS i 1. 
EscIll im26 29 Dior: ier S'"S. A'uacr 5 
lguebcl22'1)ote 31 lonbrt'rard 12 S. Aubin 26 

Alerci 7 Donrpier 2 2lMuntiHour. 
_ 

5 �Denis 
Allstetten 19 Einfi, tten 2iýlliout t V. 24 ,, 

Cergue 1u 
Ambérieux 2fi Eteruoe 12 Monteeni 12 �Fetix 

0 
Ambronai 17 1: iwife 1yý DtoiiteabiQ 29 ,, Jevi d'Au'9 
Audilly 

, 
22 1_tEr"ayer 7 floral 1.1Jeantey. 30 

Auneci 26iFeterne fi Dtortau 6Julien 29 

Armoire 201Fcliugue 12 Dloudon 23 �Jut. (le c. 2d 

Arau 71Fildibaehc 10I! llouterol 26i,, Julieng. 29 

Arbe it 3 Placci SS Niýwt. gr. v. 'l I, anreut 1°_ h. ý 71 
£y 

`ý 

IArbourc 
13!? 

rk 31 Nantua.: 31 �JrauMati. .I ýAriullw 19 Gaillard 291Neuet ille 27 �P: (Ill d. '. fi°r 

Aricss. iu ýriievz v"er. u. y tE re humaine a un scu nlelu alors Anlwi> 'lGiGcuuuith 17 Nidau 27 �Sorliu 
Autun 2') Cc 1 Noirmoud 5 

, 
Triv. d. c. 19 mertCr@it iJ titre de sa nt'... 

balme 24 1>ucugnou 17 OR1 en 19i- r. Ill. 17i ]tee méttle prelt! 'e (lui avo t f1)'ý la vie SO- 

� u...... . 10 e, 
1c)ý,,, t' I m. 26 .. 

Vincent 2 ý:. _..... _: c.... « -- t,., ",.....,. " ý,,,,; r ý, ,,., ýrr; . f" 

1 lirll'oi L 
Bolley 30 i Glil'e eu V. 15 orc1iawps 5 �Urfanne 
B "Ilcgarde 22 Glovilicr 15 Orgelet 12 �Ywier 
Bý1Ilcvne 14 Gourdon 17IOurroux 22Salavre 
Beh jr l21 Il tut 'y1 26 Oye 1i' Salauclae 

Bey 5 11rrni% s 2Ei Oyonuaz 16 Salins 
Belancon 26 Hourlvil ,7 Parnev 12ýS. wvigne 
], il -1,; 

' 23' Jougue 2G I'aà'av aut 27 Scliaffunfe 
Rhune b Jou ence 3 l'ellionex 17 Semuurel 
Rlamuut 3', Jglurieux 7 Peline 3 Senozau 
hizot 19 1G"ruore 13 Petit aberg. 29 Serre 
Roége 23 i 1. afert r 27 l'efige 30 Seiliel 
Rois el'Am 7; 1. agnieu 29 Pezieux -17 Simaudre 
bois f. m. 3; Lais 19 Pliure 9I Simaudre 
Rnns 10 1. in riche GII Soleure Jlanchaibaz 5 
Isri'lhaueu 1y LarxnIlle 1J 

Bnl, r'ý 3 1. es : +nis 2( 
Runrýduil'. 10 i, e(larrl 15 
Ruz. 24 Les Rnufi" 

.9 
liruyerss 10 l'es b ucil. tt 
C. e, zeriac 15 i.. >\iuys 27 
('erduQ 1 ]-huis 19 
('. Il a; ui 29 Ligueres LI ýC, 

Ictlalnont 15 Lus h, fau. 15 
lou f. S. 9 I. ou, ur; ncrc 9 

Chah,: w Re. 10 Loifi 3 
('. Il: urauneul`22 Marboz 
Chaudecrot. 30 Liarcilly 5 
flli! Ii 3(1 illarciauy 1l 
l'dlitl'ei 15 Alarlieux 9 
('"laln:: ex 20 Macliez 2 

1 

1,1, t0 Matour 2d 

21 6 rný)naRères. L"! sý! irude de Cýc rm^n -o. 
de int 

10 un couvent de d'Uriolusj. 
s 

13eirt 
le tnéme sort. L'1, crmit;, ýe rrc hall se 

2.1 changea en une riche iC putssanie abbaye. 
Ccui de Siegbert ; lit niét, uurhhosé en une 2d 

2+ abbaye considérable, appelée abbaye de 
ut aussi Dissentis . 

La retraite (le Meinr rd fut, 

15' crig, ée en une abbaye fort rcvvcrtc, sous l,; 

71 noir d'abbaye d'F, insidlen , ou de Notre- 
24! Dante des Hermites. 
6I Pendant nlulieurs sii: c! es on crovoit gagner 

"Il,, 1GI Son ieux 3 
Pont du b. 1I sortie 2' 1 le I radis en se dépouillent d ; es biens pu. Ir 
fout d. ýau ZG >utrjrux j Liit'UC! lir (i(lel(itle C(HIVCi1t.. 

CCIIR (ýlll CCUICnC 

I' t is 13iTaQfruiere ") pu ssans ýý riches pensoUcnr tau( une tru- 
I.. )!, uy 1 
Poct l t' 5 
I'ruvrt ut 17 
t)uiugui 17 
il a. p rfýcy1 21 
Rvcologie 19 
Recunuaz 26 
K: 6eu1'ee 10 
Riýney 9 
Ki, UY: d 15 
tocheý; ueu 29 
Itomout 17 
Ronrhsud 29 
bne 24 
:: uWey 17 
Rumilli 14 24 

('oicelte " 16 ALurys d. p. 12' 
('uliyui 19 Ilereaus 

. 
Y'utrieoox 20 Alexipiieux 29 
('onuatiw 14 ! llieufi 21 

MI, i Ce flbii+i 'l'9 Aliribtl /ULitiilaus 
Crans 5 iluirans 12 Saiüy 
Dieâ'&nhof 10 Morez 15 SaFi 

9 

.. ý.. ý - 
20 

i 
O. rc.. h. l mp 

_22_ 

;�- 

11Lilll C: . 1l lllll l: ll 1(\1ýý111. \ý\ \r. r , \,. rrrý. r. ý ýýI 
1'ý GI^. ris ,, 

Vit 2f, 
,....,.. r1r...,..,, "n nnn l'rnlll' rl'hpln it1 p' Pli 

D 

RuUy 14 

irýui, ge Ga 
Ter-. ai IJ c. lq 
Thuirctt 2i 
1'Oiai nl /. 

Toucher ziià Zurich . 
dans le septième siècle, un cou- 

Tournus 211 vent de chanoines rrgn1iers. Viccard, s, n 
Tramage frère, en érigea un autre a Lucerne. St. Frido- 
Trcmb4"y SS 

tdiliex 201 lin établit, dans une isle formée par le 
VaIkuyiu IG 
Valleri 1. l 
Valril 1q 
ViHafant 
Viilifau 1U 
Ville du p. asti 
Vitri 16 
Vi tdcux'. 2t, 
Zerbit 24 
Zotliuýne 
Z'h'ei1Sduln 'tb 

12 
15 
6 

vre encore plus méritoire s'ils p: trvc- 
noient à fonder quelque nouvecw monas- 
tire. Ruprecht, parent du roi Clovis , elcU 

Rhin, non loin de/. tirieil, un couvent de 
fentnics, auquel l'abbaye de Sekingen doit 

son origine, qui eut pour appanai; e le pays 
de Glaris. ( L'an 853) Ste 1lildegarde , 

fille 

Lie l'empereur Louis le Germanique, fit aussi 
construire à Zurich, pour des femmnres, un cou- 
ventdonteile fut la première abbesse. La mul- 
titude des cloîtres enlevoit à la société une 
portion considérable de ses nie;: rbres. Leu. 
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31 Lever dit foi. fl. '. 23 ni, 1 Ccuclher'dui l. CJi; 71n. , 
ýP1c. i. ie Lune le 

9 Lundi 
to Mardi 
tr : Mercre 
72 eudi 
13 Teadr 
14 Samedi 

4 Mercre 
f Jeudi 
6 Vendr 
7 Samedi 

I 

à Lundi 
; Mardi 

:-1ý 

39 
_ Lever du fol. 6b ro Ix. Çouçb. du Jol. f Ii fo m. I ao les jours ont di-I 

29 27 , : '. f pluvieux nur, uéde 2f M. le 
go Lundi Jérôme- ii' [l , fi : 11 matin & le loir. 

1 ý. , i"M 

s J?: {Iýn Laz. 
s Antenin r; 
s : Marcel PO 
s Herculian ppl 
s 1`Iagpus 

"6 Reine 
Lever dis fol. f 1ý.; 4" 
E ; Matirn: 
s Gorgon 0 
s Nicolas 
s Felix jac. ' 
s Tobie Sacer. 8 
s 4imée 

SM 

ný4 c Le humide avec écliufe dit cel- { 

;! ich. <<8flt. a. E. Ci le dcraaý le teý»s 
18' QDbQ d' -- ' exce}cté {ùr la fin. 

en ; vent D; ra ie - q-.: u-t le 
chaletf rý 9 offre un riche 

a 7ftuýLtt! bun tenir 
17, ýý i va Eherc%. 1n: t t. Nouve]h. Lune 
rl'. V. VlsG/it7 liu; 'r. üfJ. 1WIJ. te 77 6C ecitple au 

t mille fei;. rs i beau Co eil n'eli" guère 
14 a4 Il j4 M. .tM. iL: ible pour du 
27 vai, i: tbl:; beau. 

Y. 1 p: tti be Premier quart le 
Z2 (] uprs- boit 2S aura quelques 

QVC fw inconttant (; tlci entluyeu- 

t6 1, Cl troub. lès. 
37. I Lever dufol. f. b. 47. lx. Coucb du fol. 6. b. i; m. w. ýý""ý"R:.. ýw 

tt '' s Nicodénme8 27 cf lli qui nr $. venteux SEi'Ï EikBRE 
16 Lundi s Euphemie 9- ! i"rcbe Câ ( prend fou origine 
17 Mardi s Lambert 2 h. ,o tn. a. l< ý. º du nombre iýpt 
ig Mercre n' -s Fereol ýlIS 3 ®; 'Op nuée que l'on exprime 
19 Jeudi s janvier ç 11 p .t point furet à par le mot Septem- 
2o Vendr s Vautin ttiýaS 7Qd. GD;., (r pluyc bre. Ava. ntl'éditde 
ýI Samedi ' 'l",; ;,, 9 --1. Ille B. P. iertºla Charle IXil étoit 

ý$. Lever u fol, 6. b. o M. Cottcberduf'd. t h.: 9. ta. le leptièuie de l'an- 
33 '`S i 2I ` cul O. vent née martiale. Lex2 

ý 4ýý`"- - Al le foleil entrera à 23 Lundi s Tecle 
24 Mardi sGamaliél I7; ý `. ' r`" la célei}e, quielý 
al Mercre s Cleopas 30 â4 li. 8 ni. a. ni., le feptième ligne 
a6 Jeudi s Cyprien 13 'Dd en , b. 1 du Zodiaque, &c. 
37 Vendr 271 /`. -- d'itmmportwtce bote i Depuis le º 

ide 23 Samdi s Enemond I si 2 en c humide ce mois iufuu au 

On doit nettoyer encore les vignes (les mauvaifes herbes qui épuifent le terrain , 
entretiennent une humidité autour des raifins qui les ditl)otènt à ia pourriture , 

fui-tout 
dans les années humides. On doit éviter de ferrer ou planter du jardinage dans les vignes 
qui fuce les meilleurs principes de la végétation , purtc de l'ambre fur les raifins fi con_ 
ovaire à leur maturire. 

ý, - - ýý ý ". ýýt - 
J 
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j Foires ddu Alois (le Sep arbre iâ: i. 

P^v. 9 Chaumrr3. i 
Li bon.. 9 
Adelbmlol7 
Altlkirrli't0 
Ainbronal6 
Andelot 4 
Anneris 30 
Ap"nzel t6 
Arlai . 14 
Arbom-g 9 
Arnm; is 26 

SEP' iEi\11313E a ïXX . 
JOUES. 1 

T. a11çn. 11113 tulhuuLib ýý1lfarcel 3 
Lan Ltte 5 \vnn 2 �Paul V. 2 

C11. rdcl. 10 Larix ufi6 
( I''iferei16 Lautannrt: i 
(: hie(res 26 Lentzhn. 3G 
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sens 1 1. U. cver auteur d'eux , let uns des villes, IC sens 
Trevill. 3 2UtRS des hotu, des villa; 'CS. nu des ha- 

Tietnrt 
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nsidlen & de Di>aentis, ont aussi ;, aires \`oýrç ri : i. 
N\ Arp-ils r dans'leur voisinage des habicans 

, 
dont les 

demeures forment , autour de chacune de ces \Ve; uýýýd2s 
, ce t3 abbayes, un bourg c, insidérab! c nui porte leur 

Yverdoii c nom. La ville de 'Zurich ne s'est relevée de 
Zwrirh 11 ses ruines qu'à la faveur de la protection ZurZa¢b 1 qu'elle recevait de ses couvens. Lucerne'dllt 

pareillement à la protection du sien sa nais- 
sante prospérité. Ainsi , dans son origine, 

:: I'}ýc? é ý mortier_Crand-Val!. C'c'iii d'Lrsitius 

se vit t areillrrrent entouré d'un bourg, ac- 

quel on a cionré le nota d'Ursitz; l'un & 
l'2utre sort `lué& clans le ci d": varnt evêclh. e 
de hâle. L'al: haýe de St Ca11 donna naissan- 
ce à i: ne vrac, à laquelle elle a encor, 
la gloire d'avoir donné aon nom. Celles 

a raiýuuruUIL uu., iiu' BtiiCCCS pii u11! Jlt Ul teca 
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d. y Y-De i"ncontt. fiait. 

J' aD'r,,. ý eii-1 L)ernior y: iýr cr 
O f' ! Jupiter teut 1: ° tý: ýrn; i dý 1 1i 

roide aura d ami- 
®(D !l y>>ar-9 nteil- forme à la gai: ou. 
r? tf iit l'homme kuir Nouvelle Lune 

d +, l: ttnticýele 17 ne change 
a6n. cý ni. Q ni, iLi uere a.: nre c ienz 

PI "? i týlu_ttems" 
n ý7in j1 i vieux( premier quart 

dý V Gt lltimide le 2' duillle d4 i'hu- 
Çotfstrd? l. f, m'de. ýQý: t' Irais 

*9 p__ý n 
P! ci:, e Lime le 

3L bon ttuus. 
iiýý i 

1 Kestiom x cors I'r 
ý] venable 

*0 il igM. n. M. 
(] ' -E P. obfcur 
tout ù celiii p1uv. 

Cni' I er di f "l. r. J) t 6m. 
asti nous R tout valfýlb. 

dexnréo v^nteuxlcrera en . le t i. 
ý? en iii- Il " (t le h1 ièºiýe G- 

J) 3G Q t- conftant1gue du Zod aque , 
jftgringetqui domine depuis 

àth :6 ni. d. m 1le 23 Oc1shre jui- 
4- l #humide qu'au 21 Novem- 

Co h dJfol., jb. fin. 'bre. 
doux llepuisle iOCto- 

ý] couve- bre julqi, 'au ;t. les 
[j ýf 4 nahle jours oyat diminué 

4Q 1Q 1aUluil tlc 11 i%tiuutca 1-1 

ý`ý â; h 40 m. a. m. matin & le loir. 

OCTOBRE:, c+ 
mois : iifl nornrn 
parce qu'en comp" 1 
t*iit du mois dé 
Airrs il dit le hut-1 
hume Le foleil en-1 

Ce mois recomperl les trwauý pc; utbies du vý nero: c elt c, c, u ou .l iaa la rccoite, 
qui cft plus oe nains ai<e idante, fu: vanr les foins qu'il donne à la vigne , 

fulvant le plus 
ou moins d'intelligence qu'il met à fa culture ; Il doit d'aran,: c préparer les utenliles à 
rttcuuillir le rilin & furtout les tenir propres pour ne pas donner de : nauvais goût au vins 
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te institution peut elle lui être fort uti13? 
Cette question n'en n'est plus un-,!.. 

Dès le commencement-du dixième siècle 
Orbe avoit un palais qui arartenoitaux rois 
r, " 

PronrP R, (lofe lrnn l , 1c vennirnt nat_{` 
Itu Yci 3 Wiet1i; ba 23 ýcr, r nit1nii Feus nre partie de 1a hel1c Saisoo 
3ai ncls;. 5 VilaFant i'`-. . ý_. _.. ý_. _ ...... ... . ..... - --- --- - 
saclxna ti" vil'CUeu 24 

IAvenches éto. t le siège tl_un évéché 
, au- 

ticlü; uai 23 Muu.: oni 29IS. Amu;: r'_'7I 1 llillu 21 (quel parvint JMarlus ( laf S"ya )i glll R[ wns-1 
iii, ty 10,91oncliaulS �Aahn 21 Vir. IStnrtl tl'LItre une métairie iý une chapellt dais 
ümil 7. \lontreal1ol�Claudt 2 %'ounazlbr , ��P'r ý: tnrpl, eilr'le i'averne. & 

(irailt'out Ill 91u trec? a Ikmnrt îV isbour 15 ' 
GIark9 26 Iuumerl. iOI)euiý 10ý\'ül. cauSt 

qui transféra &a xesidCiice d'AvcL1chcà al, 

Cliriltjl . i' 
1 1. ausalllle. 

Groix ail \'iry zII Le vallon qu'1rrosc la Suse appartCnoit à 
�Llicllue 7 s'il!, n1 l'CvCCl1C de Lausanne ; il Ctot Cult1'Cit Clcl 
�Gall . 11; t Iýrlee 

�üiýx: üt2.; Zeri o Imer, cultivateur ëclairé .ý vertueux, Nabi-' 
7S tant ('l'un ýlattleatl voisin de 1'Orenirui, u{--` 

�Jeuire 17 

fric_ha ce désert ; il lui donna son nom ,& 
c.: vallon s'appelle encore aujourd'hui le Val 
St imicr. 

J. lleivétie Allemande avoit été gouver_ 
née (lan 712 ) par des ducs dont la dignité. 
fut abolie , parce que le dernier d'entr'eu. 

refusa de reconnoitre l'autorité des maires 
du Palais 

, principaux ministres des rois de 
France. L'llelvétie ne ! ut plus gouvernée 
que par des comtes, qui relevaient inunédia- 
tement du pouvoir royal. Les plus renom- 
niés de ces teins-là etoient les confites de Ki- 
bourg, qui habitèrent un chàteau vonsin de 

1 Zurich, duquel s'éleva une ville, dont les 
ýhabitans vécurent sous leur protectieyr. Les 
comtes de Raperschwyl 

, qui fixèrent leur 
lrélidence vars la partie méridionale (lu lac1 
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--ý... 1 
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Mardi ,c Elizabeth âV-r ls. yp vent commerce par le' 
Mercre, s Amos "°; . 2-11 qrr feruf: t 11 neigeux mois dý illar. s, nom- 

u -ki i-i niée martiale. Le 
T 

etzh r ;i chýtir1couriercé! »-fhhairi endr s Cecille ti; 
Samedi s Client a h. s9 lii. d. ni. vexa a, j p., lais du 
47. Lever tu Col. t Il.: 6 in courber du iiV 41; 6. m. ' le 23 de cel 

Dion s Clirifog ; es e6 D. D mois ýC c. 
Litnili ;oQ L7 P. ténébreux l)cpi: is lei de ce 
Mardi s Conrad; i 1, ̂ - C7 plný mots ; iý, qu au der- i 
Mercre s , 

lérémie e B. f dcý,. I,, nier les jmtrs ont 
Jeudi s Gcrold sSoft. e, 24 b cr t Cr > If frais diminué de _i mi- 

endr s Saturnin 2-8 les 1»mitnes7" vent note le mati, Me 
Saiuediü 12 â h. to m. d. mf,. 

_ýýý_ 
r 

. La recr. tlte de la vine éra"; t redu, te , ie vig.; erun ne te iep�ic pas encore, , pro- 
fite des heanx jours rle ce nàos pour travailler les jeunes chapons de l'année & ceux de 
l'année précédente ; il doit arracher les vieilles vignes qu'il veut renouvellerau printeuis 
mirant 

, 
dont la terre fe divife par le gel de l'hyver & s'égalife faoilenient. 
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7 Samedi s lmýiroife 10 a týo h. 18 ;na. m. Nouvelle Lune 
L, °ver chu jý1.7. b.. 6. . u. Cot: cbidrr X01.4 b. t4 m, le iy voudroit du' 

B 1! rr ÿyi N. D. 22 Q. º, eau et d du rechi 
9 Lundi s oaclilm Q en 

lyvc 
t t; nsstt. 

to Mardi s r'derie A le. 16 ? 3C en J! 4* b:. 312 t. Premier quart. le 
t1 Mercre s Danrale 2; l 'P ; Y- .k vent 22 démontre un 
1.1 Jeu-ii s Sii; efe ºý o ýc t ms qu'ils inconft teins pacifique. 
i; Vendre., 1 Jl.. 2; 

ltý 
pleure; lt neigeux PieilieLunele19. 

Z: e 
:4 Samedi s i` tcall'e P$ 6 : vit h'tteuï- choi- B. plus 

fo. Lever lt; e 1Oi. 7"b 49"-i,. Cl utbrrctuI" ol. 4h. I1ºt. a>ÉC4: M131hE, a 
If1,11ï s tlbt ah. tg a, h. 3 ni a. an pris son nom du 
t6I unch s Ac èltileit ; ti 2r1. J patlàble nombre dix; c'étoit 
17 Mardi s Lazare t 17 fi? ou lis vari, tb le dixième mois de 

tý Mercre s Uni. SFà, i te;; s qui P. venteux l'aimée martiale, 
19 Je di * 

e, iiie+c; % ii d' en , s'. -ii nuageux ainfi nommée parce 
zo Vend ,es Urfine 4r 29 vont pluvieux qu'on comptoit dès 

l Samedi `t hors ý" d« Ie 
ý`.. ̀  h ;, =t le m. de Mars. Lesz 

S I. 
Lever dr!; fil. ý7. h.. 1.112. ouc e ù; ot. 4b. 9'm. le foleil mettra l'es 

ts r , G, ` ;o \tart 27 ia f h. s8 m. a. ni. chevaux aux logis 
12; L's ag Vil. le" 11 pQÿ du dixième fi- 
124 Mardi s Adan: Ev. Fe, 2f ý feréni- gncdu Zodiaque. 

2f AMlercre 9 tél Depuis le %i Dé- 

sa eudi tlQt, 
t; d'airicembre jufqu'au zx 

27 
Vendre 

, qÎ 7 tô d` ceeix B. froid les jours ont dimi- 
ý . 

}cary f, v 
28 Sanie di It Ixa 2 cp f3 14 qui 9M troub. 'nué de ii çiinutes 

Si" 
Lei. 

cu ri7: ti b. 45 In. 
'Cvucber dufol. 4h1Irm. matin et foir & du 

29 a; Ls; 
Tlx E. 41 à7 II. '30'n a. /'% 21 su 't' ils ont cru 

30 titncii ls eavi 
+ 171 ,_ ý'e- froid de ç minutesxnatiu 

3I Mardi 
,lu )ours Lie cette amère 1a1: U11 pour fl! a l' Cl .. il ll :. Ur 

les irai s v; *r. ýs p,, ar pori.; r lut. rre , opération nécelftire que le vigneron ne djLit ja- 

nr.; is _'g' "cji 1s cela les foucl; e'; du bas font enfevelies par la terre que lL: foflixir & les 

riuj es y accumulent toutes les an ées, & dégarnit par ce moyen, la partie fupérieure. 

. à. _ 



cri> 

EPHEMERIDES$ 
OU 

OBSERVATIONS ASTROLOGIQUES 
DL' 

M. D. CCC XI. 
-ý� 

DES CRI PT 10 N des Quatre Saifons de l'Ana 'ý M. DCCC. Xl. 
Premier Quartier de l'Hyver. 

Ii 
A coutume de compter l'ouverture Je cette 

froide faifon 
, eft au plus côurt jour &à la 

plus grande nuit de l'année 
, que le Q entre au 

premier degré du Capricorne, qui fait le folti- 

ce de ce quartier, & cette entrée s'eft déjà exécu- 
tée le 22 Décembre de l'année qui vient d'ex- 

pirer à 11 heures précises du matin. Dans ce 
moment toutes les planètes étoffent dans le 
firmament , 

de cette manière, h& le Q glo- 
rieux d'ofcuper notre point vertical, h au 26 de 
l'archer, & phoebus au 00 du Bouc, h rut. à la 2° 
ntaifan ccielte au 23 du #, d' fur l'horifon 

occidet t. rl au 23 de la 
,? & font prêts à 

coucher enfemble à la i le au numero 13 du Ca- 

pricorne & puis la Q cil à las au to du 
voilà donc le fripon gardé à vue parle grand 
Phaéton & renfermé avec l'inpudique Vénus, 
dans l'appartemenit nocturne, stupéfié avec fon 
ternie, qui suivant l'approbation de Ptolamée 

, dénote pourtant am'tué & bonne union parmi 
les hommes furtout entre ceux qui font fujets à 
fon afcendant. Nous, ferons peut-étre plaisir 
aux lecteurs de ce journal, de leur donner ici en 
paWant, fa defcription 

, tee que l'Afironomic 
l'a découverte 

,& 
des qualités " qu'on lui 

attribue. C'eft une petite étoile rayonnante d'une 
lumière argentine qui n'est pas des plus vives, 
un fatélite du foleil 

, 
f'on plus proche voifin , il ne s'en éloigne jamais plus d un ligne, fa 

groif'cur eft une dir-leptièrrte partie du globe 
de la terre, fa moyenne ditlance de la terre est 
de 32,830,500 lieues de 22S3 toiles la lieue, 
l'a révolution linodiquc eft du ils joues 21 h. 

3 minutes, 22 fecondes par 2-S heures. Il eR 
d'un naturel incoriftant & chaugeatit, fi: tour- 
nant de tous côtes , il a beaucoup de fco-ce 
dans les lignes de la `* & (les . 

*J, il etubraf - 
fe le fixième climat, é, :e pays-c. -aptes lui font 
affujett; s , 

lavoir, l'l. gyptc, ;a Grèce, l'Angle- 
tWrte , 

les côtes de la I rance , l'Allemagne 
, l'Autriche & la Silefie. On lui a confacré le h° 

jour de la fcmaine qui eft le mercredi et fous 
fon nom, on dénote le vif-argent, les perfonnes 
nées dans fon horofcope, ont pour l'ordinaire 
les doigts crochus, peu fulides, aimant la nou- 
veauté, reniuans, fins 

, 
limbes, n'agilfant pas 

de bonne foi, grands parleurs,, d'une humeur 
gave , aflidus aux études, d'un efprit pénétrant, 
propres à donner de bons conf ts. On dit 
aufli qu'il règne fur les hommes doctes gens, 
ingénieux 

, aftronomes, profefleurs , avocats 
chanceliers , 

secrétaires 
, poètes , 

imprimeurs 
, horlogers 

, orfèvres & autres lemb! ables pof- 
fédant des arts fcientifiqucs, il prélide fur les 
linges 

, 
les renards , 

les cerfs , les chévres, les 
pies & les abeilles. On lui délie les perles, 
la crapaudine , le carnéol , la calcédoine, le 
nacre ou autres chofes fenrblablcs dont l'é- 
numération est trop grande pour être rapportée 
ici. Ceux qui auront de bonnes lunettes 

, pour- 
ront voir pall'er cette ctoilc fur le difquc du 
foleil 

, ie 5 Mav 1832 à 10 heures (lu matin , le s May 1s45à6 heures du lûir, le I)Noveni- 
bre ts-i8 à2 heures après midi , 

le 12 Novem- 
bre isôiii s heures du matin , 

le 6M y 1878 
à4 heures dufoir&c, Voyons le jugenicat de 



la température de ce quartier. 
JiNviER, entre par un toms chagrinant , 

la Plein Lune entretiendra beaucoup de yens 
froi_]s, et le Dernier Quartier avec la Nouvelle 
Lune, donnent des neiges et des pluyes froides 

ventiles le refte du mois. 
FEVR1ER, fon commencement eft doux 

, 
nais les yens froids viennent enfuite jufques 

environ le milieu de la Pleine lune, qui s'adou- 
ciront; le Dernier Quartier fe trouve noir, ven- 
teux ýC neigeux , parmi de bons nomens la 
Nouvelle Lune débutera du neigeux pluvieux. 

MARs, le Premier ()uart. déclare de l'humide 
et du froid. La Pleine Lune avec ürn éclipsé 
donne de l'inftlubre, le Dernier Quartier dif- 
tribue des neiges ou groffes pluyes, la Nouvel- 
le Lune nous préfente de l'agréable. 

Second Quartier, du Printems. 
CETTE 

aimable faifon fait fon entrée le 21 
Mars 

,àoh. 
4u ni. après midi , que le folcil a 

pris par les cornes e 13é4er célefte, qui eftdans 
la ligr: e équinoxiale, laquelle rend le; jours & 
les nuits égaux en longueur pat tout le mon- 
de 

, en elle nous voyons que tout fe renouvel- 
le& rajeunit, la terre ouvrant fon icin, produi- 
ra de rechef des fleur, & des fruits de toutes ef- 
pèces. 1) ois ce m ment le thênie du ciel drefîé 
à ce luiet, morue !e vieux h& le capitaine e 
à la b' ;, i tiui du tù miment, h au 27 degré du 
M, J au 6 du nie.. e ligne , eft à lai 1 au 
2s' du qC, ý ; &. la C. fort à l'occident 

,? au 
15 & ce, e ci au rs d'.; quarius ,&#à la 10 au 
15 (le, . 

Décrývons fi température. 
Avnir. 

,. tes preni er, jours de ce mois don- 
nent du pultable, la Wieine Lune fe trouve un 
peu turbulente &inconftante. Le Dernier Quar- 
tier de même que la Nouvelle Lune font crain- 
dre trop d'humidités froides & yens files. 

119 Ar, fort commencement fans être dénué 
de bon terris aura des fraîcheurs troubles. La 
Pleine Lune engendre en' entrant des vers im- 
pétueux, ce qui étant pair:;, on peut compter 
pour du fructifiant. Le Dernier Quartier dif- 
tribue des pluyes fructifiantes. La Nouvelle Lu- 
ne fera venteufe , nuageufe & inconftante. 

JUIN, fes premiers jours donnent de l'hu- 
mide fructifiant. La Pleine Lune fuivra à peu 
prés les niémes traces. Le dernierQuartier mon- 
treýde l'agréable & du fufpect. La Nouvelle Lu- 

ne donne une riche température & de même le 
Premier Quartier. 

Troisième Quartier 
, 

de l'Été. 

CELLE-CT 
arrive cette fois le 22 Juin 

,à1oh. 
6 nt. du matin, que le père du jour étant parve_ 
nu au plus haut de fa coure pour célébrer le 
foltice eftival fur le centre de l'*, au plus long 
jour & la plus courte nuit de l'année ; '1 ceffera 
d'avancer vers le pole artique, afin de reculer 
vers fes compatriotes. C'eft pour cette raifon 
que la confiellation fur laquelle le foleil cil a- 
lors 

,a 
été appel lée écreviflc 

, chacun connoit 
l'allure de ces animaux ,& 

l'on ne pouvoit guè- 
re mieux defigner la rétrogradation du foleil 
que de cette manière. La figure du ciel , tirée 
pour ce moment, indique I) ret. au plus profond 
des cieux, au 23e degré du U, #& le Q 
chevauchent le cerclç méridien , d' à la 3e mai- 
fon au 25 du W, 2 cil à la 9 au t des 'i, & 
enfin D'une à la 11 au 18 del'; 

. Voyons fa 
température. 

.1u 11.1. E T, les cinq premiers jours font for- 
tement menacés d'intempéries 

, 
la Pleine 

Lune parmi du fertile aura beaucoup de fâletés. 
Le dernier quartier prépare de& chaleurs ton- 
nistrueufes & des pluyes abondantes fur la fin. 
Le premier moment de la Nouvelle Lune cil 
humide, niais incontinant les chaleurs fe met- 
tront en campagne pour nous réconlpenfer, le 
24 aura pourtant du remuant. Le premier quar- 
tier n'est pas exempt de critique. 

AouST, La Pleine Lune ne promet que de 
l'inconftant tonniftrueux. Le dernier Quart ci, 
amène un grand chaud nièlé de divers yens. La 
Nouvelle Lune hors quelques momens critiques 
propiet du convenable. Le pieu. er Quartier 
cherche de l'inconftant. 

SEPT EMBRE, La pleine Lune avec éclipfe 

après des pluyes rentre au bien convenable. 
Le Dernier Quartier offre une riche faifon 

, 
fi 

les 11 & 12 vouloient être de la partie. La Nou- 
velle Lune avec eclipfe au 0 ne fe met guère 
fiable pour du beau. Le premier Quartier aura 
aufli quelques fâletés ennuyeufes. 

Quatrième Quartier, de l'. iutomne. 
IDES 

habitins de deffous le pôle artique ver- 
ront le 23 Septembre à 11 h, 59 nt. du fuir, le 



foleil entrer dans la grande ornière qu'on ap- 
pelle Egi, ateur lui fouhaiteront le bon fuir en fai- 
fant des voeux pour fon prompt retour, qui ce- 
pendant ne fera qu'au bout de fix mois , il fe- 
ra là un petit halte pour folemnifer la fête é- 
quinoxiale de cette faifon qui règle les jours 
et les nuits au point, qu'ils n'ont rien a fe re- 
procher pour la grandeur. Mesdames les Pla- 
nètes qui allilteront à cette cérémonie tien- 
dront les rangs ci après, le vieux b& Ecube font 
à la 5e maifon du ciel, h au 22 degré de la Q 
au i6 du M, 'àlai2au5del' , 

lecapi- 
taine d` à la 6 au 2S du !,? à la 3 au 25 de 
la pucelle , 

le O et fon page font à la 4, le 
O au oo et # au i5 de Libra. Concluons par le 
prognoftié de fa température. 

OCTOBRE; La Pleine Lune menace beau- 
coup d'impropre fi la diverfité d'afpects ne lui 
fait changer d'inclination. Le dernier quartier 
préfente de l'humide & du beau recréant. La 
Nouvelle Lune cherche une température con- 
venable. Le premier quartier nous donnera 
des pluyes douces. 

NOVEMBRE ; commence par des humi- 
dités froides. Au dernier quartier le teins fera 
palfablement bon pour la faifon. La Nouvelle Lu- 
ne incline pour une température hyvernale. Le 
premier quartier débute du froid fâle et venteux. 

DECEMBRE donne pour étrenne de l'hu- 
mide froid et venteux. Le dernier quartier ne 
dérange guère à la précédente température. 
La Nouvelle Lune veut du beau et d' du nei- 
geux. Le premier quartier eft plus pacifique. 
La Pleine Lune veut un teins d'hyver fâlepour 
finir l'année, 

Des Eclipses. 
LE 

foleil et la Lune auront chacun deux écli- 
pfes à fouffrir cette année. La première fera à 
la Lune, vifible en partie dans l'Europe. Elle 
commencera le i0 Mars à5h. 2S m. du matin, 
le milieu à6h. 5o m. et la fin àsh. 23 ni. 
Sa groffeur fera de plus de la moitié du corps 
de la Lune. Mais le foleil fe lèvera ce jour à6 li. 
1s ni. Ainfi nous ne verrons pas les dernières 
phafcs de cette éclipfe. 

La féconde eft au foleil le 24 du dit mois de 
Mars à2h. et demi après midi , n'onobftant 
qu'elle arrive de jour elle ne fera vue que dans 
les pays auftraux, parce que la latitude de la 
Lune eft auftrate. 

La troi(éme revient à la Lune le 2 Septem- 
bre, elle fera vifible dans l'Europe, et en par- 
tie dans l'Alie et l'Afrique, elle commençera 
fous notre méridien à9h. 27 m. du fuir, le mi- 
lieu fera à1 0h . 50 m. et la fin àt3 ni. aprèe 
minuit, fa durée eft donc de 2 h. 46 ni. fi grof- 
feur au milieu de l'éclipfe furpailera les deux 
tiers du Dilque Lunaire du côté auftral. 

La quatrième de rechef au foleil le i7 du dit 
mois de Septembre à7h. to ni. du fuir, le 
foleil feracouché alors, ainli invisible pour nous. 

De la fertilité de lca Terre. 
IL 

n'y a point de relation plus délicate à don- 
ner au Public que celle-ci, parce que n'étant 
pas à l'homme de lire dans les décrets de la 
Providence, pour lui donner à connoitre l'a- 
bondance ou diffete de telle ou de telles an- 
nées. Cependant, puisque l'aftroloé; ic abonde 
en règles là delïus nous dirons fans affectation, 
que cette année fera pall. iblenient fertile, les 
vendanges feront moyennes , toutefois les 
fruits feront chers et il fera peu de bétail. 
Mais comme tout dépend (lu grand maître, 
conduifons nous à mériter fes jréciertfes fa- 
veurs afin de les obtenir. 

Des Guerres. 
IL 

ferait à fouhaiter qu'on put donner au Pu- 
blic la nouvelle d'une paix générale à la place 
de triftes lignifiés à propager encore la difcorde 
dans les pays et coins de pays fous l'afcendant 
du e, notre Dame Europe ne fauroit litôt fe 
livrer toute entière à la joye pendant que les 
playes d'une partie de les membres fupurent 
encore. Invoquons donc tous enfembles le 
grand médecin pour qu'il daigne enfin y appor- 
ter l'extrême médicaniment. 

Des Maladies. 
S'Il 

eft impoliible à l'homme de les toutes é- 
viter, du moins il lui eft poiible d'en diminuer 
le nombre, en fuivant les règles que la fageffi; 
lui dicte. On ne devra cependant pas (il eft à 
craindre ) étrc furpris , fi pendant le cours de 
cette année il furvient de diverfes fortes de 
maladies, parce que de grandes chaleurs cor- 
rompues règneront avec des vents mal feins , 
mais plus en certains coins de pays que dans 
d'autres. Enconféquence vivons de la vie des ju( 
tes, pour que notre fin fuit femblable à la leur. 
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RELATION CURIEUSE 
DES CHOSES LES PLUS REMARQUABLES. 

REVUE ANNUELLE. 
Conshwuc"tions pal/igree. s. A 

li moment où paroitra cet Almatºach, les 

gt"anules constructions put-tiques que nous a- 
vous a: mJncces dar.. s nos ai mansclºs précédons, 
seront bien pr? ts d't tir a. hevés. 

La route deNeucliàtel à la Chaux-de-fonds 
l'est. eutiýrcºnent. Ce trajet qui ci-d. n-ant é- 
toit l'un d, -,, plus 1tt'nibles de tout ls pays ,à 
couse du mauvais état des chemins, se fait 

maintenant avec la plus grande facilité par 
un chemin commode et solide , dont la ligne 
a été si bie:: ýrac: "e et la petite si habilement 
ménaý , qu'à cheval, en char ou en voiture, 
les voy. gcurs n'ont besoin de mettre pied à 
terre, ni en ni )ratant ni en drsrrndant 

, et 
qu'avec le ntème attelage ou peut transpor- 
ter une bea: scoup plus forte charge, ce qui prou- 

: ý1"'"< 

ve 111V' triple éennornicde teins, d1{à1igi et 
cY. u t eut. Ott doit louer l'e ntprrssi uºcnt. et 
le zèle avec; Ir:; qurls 1)lusicurs cunuunurs, 
et huit ttoºuhre du Iremliculirrs de lit Chaux- 
de-fonds 

. surtout, ont coopî rr art éiahlis$ - 
ment, ('iule uliliiI' trop 111; iJkifieste et 11-op 
ge 1)e raleºu 1)l iteic 1)1)111 gti'OIL ne se i"rlicilo 

pas de : 'avoir tAitt cnlrepris lotit Cil s'éluu- 
nant qu'il ne l'. iit pas i"ti" 1ºluleit. 

Le Locle j. utira bicnleil des tnî"nu; s avait- 
Utes au moyen elrs roules )lui s'établissent 
PL mi. f: u; iliier ses eunuututicalions , 

d'un côté 
avec les hrenets et le Doux, et de l'autre avec 
la chaux dit ni lieu, les Ponts et le Vignoble. 
I) 

. grande!; ditlicullés ont. été vaincues à la 
Tourne, oit il a fallu eh. uttier 141 dirccliou de 
l'anciercchemin 

, et CIL pral titi 
à travers les ruchers et les pri ci1tices, jour 
adoucir la pente et lui duittter, sur les : lattes 

k 

. Md 



de cette mon'tanne escarpée, le mcme degré l'envi à seconder â cet égard lês intentions 

d'iucliii. tisott qu'ailh"urs. Le Prin. c, Les Ad- bien prouon: éesde l'auiuiili 
. 

En cela elles a- 

n)iuistia. Lloilr et les simples Citoyens qui ont gisscnl d'uulaill plus se; us'ineut, que ce sont 

gcnér, useinent concouru de leur bourse, de elles qui cil reiir, li le priuoipai profit, puis 
leurs bras ou do leur surveillance i, celle bel- que les routes de leur arruudisselueut sont 
le euLrepiiic, ont. acquis des dioi., à la re- e:; s.: uticlleuteut à leur usage , et que, char- 

Conu.,; ssancr publique. ! eCS (le 1(111 cul l'elicu, il lcut" en coule nluilw 
Le pont de crriùres s'est élevé avec rapi- (! 'y bics h., ul voir une fui, puer leu lems, clic 

cli'é , cl. a été achevé en bien moins (le. Lems de le f';: ire in a. pour arc obii., éem dy revenir 

qu'on u'os, "i1 l'espérer ait moulent rit sa cons- ^an ccs. v . 
(mur, ce qui est soiidcnrent e'abli, 

tructïon l'"tL 1es,, iue. Deux ans ont sulli pur at"., cl:: dur. '" d; rade peu et se main 

exit citer cet on rage, d'une arcs t ('etlnu ti, "ii it pu'. ic 11., turc avons precedcm- 
Larcli, 

. ,l en havait sui;, ni et d'une tlrpc Its, uielll indi(lule" yu, lyoei con, mulles qui se di: - 
CIL, : lejable pur une ville comme Neucbli_ ti�gueut a cet i g; u(I \uus pouvons Cu uunl- 
tel. 11 fera hu(iueur à sou Ad111I, liSt1.1iiiuil. l'le, uu plus gruld nombre cette.. nlléc. C'est 
Les Ira ugcrs le cousiderent .: ounce un nlo. 11 cule pour nous un devoir 

, 
d`spi s la tà- 

ntnu.. ul dtn, blCdel ulihrralili'de ses vues: les ; cils que muta roua, so, uiucs imposée de coln- 
111, il, ul, s di: pays, quiclrjullisseul déja, doivrnt ul: uli, juur a nos Iect: ors tout ee alti parvien- 
d 

, llitallt lillètix cil sellier !e prix , qu'ils mit (11-1t a Nolise collliulssance sur les ("tdb! lise- 

üi, i Doué toits lesincouvéiliclºs de l'ancien pas- mml1s, tendant ait bien public : ors quý-lclue 
sage. rapport (Ille ce soit , cxeculés dans les dive: rs 

La uii"u)e activité S'est déployée dans la quai li. rS du pa}'S, c'est pour nous un deyoir 
coilstructioti (le 111upilal Pourlalùs, assez a- d'indiquer suuulutirumcnl ici les 1luuts et les 

virtcé maintenant pour qu'au prtuteilis de lravauxdetoittrslusColi] Ill unes , quinous pa- 
18 t1 ou puisse y adtiietire des malades et voir ruiseul avoir Dieu mérité du public à cet 
ainsi , 

dCS la troisième aiittée, ce monument égard. 
de piété et de bienfaisance, remplir le but (le SI: Aubin et Moitalcliicr font un chemin 
son généreux fondateur, qui pour subvenir de Cotuuluuicaliuu qui leur (, Mitera vilvirolt 
plus lrgenient aux ft"aix d'é: ab! isselnent salis 

L 4ooo iudepeudant de ce (lue le l't"iiity a 
prendresur les Capitaux, a encore ajoute bien voulu allouer pour cet objet. 
une suulule de â, ' iooooo. de france à la pre- Le Ciulelii re de Coi-celles étoit. encore 
lisière dotal ion de , 

j, ' f; oooco. deus l'enceinte du village et dn'il falloil traver- 
Ouire ces grandes constructions qui sont sec pour aller au'l'emple, vient d'elre trans- 

d'uu intiu'cl geni"ral, et qui depuis quC! que"s ait. futé loin des habitations, dans un lieu égale- 
rlées out. attiré l'ai tentiuu (je toua le inonde meut. à porté(, (le deux villages dont Se conl- 
parmi nous , il est. d'autres élablissemens pose la paroisse. d'autres cul reprises , qui pour avoir moins Celle de l'resiu a rail i'labliv un beau pavé 
(I eteudue ou moins d'éclat i1'cu sont pas deus son village , ail les passages et les trans- 
t1)oius (les objets d'ut iliié pul, lique, et dont on ports deviendront aussi fueilus qu'ils l'étoient 
nous reproc"lieroit avec raison (le ne faire ici peu ci-devait. Cela devrait avoir lieu par- 
aucuneliicutian" tout oit crulapisscul les cous et s'alnoncé- 

clliorati: %n des ch 
lcnl les. boucs dans les Ictus pluvieux, aussi d I1l r'nns. Lieu que deus les endroits ('ll petite oit tes eaux 
11e S'ceoulcut pas saut, enira((tcr le terrain et 

UN 
éveil gi ni'ral se isbie w, 11 salé donné 

creuser devra Villes Ou y gngalcruil pour la 
dans ce pays 511v la police des Chemins , (pli propreté et la sauté, lion 11101118 due pour la 
avait trop etc nél; ligee jureiu a nos jours. Uu cuululuditi. des chaiJ'ois. 
les icpai'e a""ec plus de soir, ou les applauit , Nous aurions clic crtlloucer Béja l'année 
ou Ics redre :, c un les saigne autant (lue le de- dernière la ri parai ion bien entendue quo 
fraude les localités ou que le pcrulclic nl Il, Guudry a fait à un ti s mauvais bout (le elle- 
1nUyt11S. Piusietu's cuulmtules s'etnpl'CSSCIIt Ft nain de son (lis.; "iet, i1111111diall'lllellt atl d(s- 
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sus (le la ville, oui une pente adoucie et une 
bomic chaussée remplacent maintenant une 
niontée rapide et toi pavé fort dégradé. C'est 

une omission que nous nous empressons de 

réparer. 
l. a Coudre a fait sur la route de Neuchâ- 

tel à St. Blaise des travaux d'autant plu, di- 
gnes d'éloges, que cette commune pauvre et 
peu nombreuse manque également de bras 

et de moyens. Ce bout de chemin, bien éta- 
bli maintenant, lui coâtera peu d'entretien 
à l'avenir. 

Sur la même route ,à 
l'entrée du Village 

de St Blaise , 
la communauté de ce lieu a en- 

trepris aussi un travail considérable pour re- 
dresser et applanir un chemin incommode et 
pénible. Le Prince a bien voulu entrer dans 
cette dépense pour une somme de £ 3ooo. 

Couvet a beaucoup adouci la montée de 
Courts-champs, mieux nivelé le chemin du 
Lois de croix, et parfaitement réparé la par- 
tie de la grande route qui traverse sou terri- 
luire du côté de Boveresse. 

La communauté de Cotfrane et des Gene- 
veis a de même très-bien réparé une bonne 
partie des routes qui sont à sa charge. 

D'autres Communes du Val de Ruz 
, Dombresson, St Martin, Chezard, Cernier, 

tiennent d'établir de fort beaux chemins 
pour communiquer avec la nouvelle route de 
la Chaux-de-fonds, dont elles sont éloignées, 
niais dont elles profiteront au moyen de cette 
mesure adoptée dans un très-bon esprit, et 
exécutée avec une activité remarquable. 

Celle (le la Sagne 
, qui a donné plus d'une 

fois (les preuves non équivoques de patriotis- 
me, et qui auroit contribué po-Air une forte 
somme à la confection de la route du Locle, 
si la ligne en eut été dirigée à travers son 
village , comme on en avoit d'abord eu le 
projet, ne voulant pas rester en arrière dans 
les sacrifices qui se font presque partout le 
pays pour l'amélioration des voyes publiques, 
fait aussi construire à ses fraix et en partie 
Lors de son district un assez long bout de 
chemin pour atteindre la nouvelle route , et 
faciliter ainsi ses communications avec le Val 
de Huy et Neuchâtel. 

Nous savons que d'autres établissemens de 
ce genre se projettent pour être entrepris soit 
par des souscriptions volQntaires, soit aux fraix 

des Acluiiuistrations : nous nous empresse- 
rons d'eu rendre compte aussit(h que l'exé- 
cution en sera décidée. 

Plantations d'arbres. 
A 

mesure que les plantations d'arbres que 
nous avons précédemment annoncées prospé- 
reut, décorent la campagne et abritent le sol 
qui les porte, on voit s'en élever ça et là de 
nouvelles, qui embellissent déjà nos chemins 
en attendant qu'elles les ombragent. L'Admi- 
nistration des forêts du Prince en a fait une 
le long de la route de Valleugiu, au-dessus du 
Seyon, qui servira d'appui pour retenir les 
terres , 

de barrière pour garaulir (les chutes, 
et contribuera ainsi à la sûreté des voyageurs 
autant qu'à leur agréaient. La Ville de hou- 
dry a bordé d'une double rangée de peupliers 
nue partie de la grande route d" Y verdon. I)es 
arbres ont aussi été plantés le long des elie- 
mins entre Donibresson et Savaguicr, et au- 
près de Travers. Ces établissemens sont loua- 
bles salis doute. Ils ont le double avantage (le 
procurer aux passans une ombre propice peu- 
dant les chaleurs, et de multiplier le bois 
dans un pays où il renchérit et devient rare 
chaque jour. Mais qu'il nous soit permis, à 
l'occasion de ces plantations, dont quelques- 
unes nous ont paru promptement négligées,, 
de rappeller à ceux qui les forment, que ce 
n'est rien de planter si l'on ne cultive. 11 
faut soigner les jeunes arbres si l'on veut 
qu'ils prospèrent: Car ils languissent quand ils. 
sont abandonnés à eux-mêmes. Il faut rein- 
placer ceux qui périssent. Il faut. jusqu'à ce 
qu'ils ayeut pris assez d'accroissement pour 

r 

résisterpar leurs seules forces, les mu ni 1.6 tu- 
teurs qui les protègent contre les orages,, le 
bétail ou les malveillans. C'est à quoi ue 
manquent guère les particuliers qui les plan- 
tent pour leur propre compte. 

Les Communes seroicunt-elles moins vigi- 
lantes quand elles ont planté pour le public ? 
et serait-il vrai de dire, que ce qui est à tout 
le monde est envisagé comme n'étant à per- 
sonne, puisque pecsonnene se présente pour 
en prendre soin.. 

Etablissemens de bienfaisance. 

UNe souscription s'est ouverte au Locle 

_und 



pour se procurer les fonds nécessaires à l'é- comme elle n'est hors de la potée de person- 
tabiissenent, projetté depuis quelques an- ne, que tout le Yttonde, lis pauvres même 
nées , 

d'une maison de travail et d'un maga- peuvent se l'imposer, cl: que la plupart le veut- 
sin de secours destinés à fournir à l'entretien lent 

, 
il en est résulté déjà titi capital qui s'ac- 

des pauvres de cette nombreuse commune croit de jour en jour, et qui dans quelques 
d'une manière à la fois plus utile et plus années suffira pour réaliser le plan que l'on 
économique qu'en leur distribuant, comme inédite. Voilà un exemple à offrir à toutes 
on l'a fait jusqu'ici, comme on le fait encore les paroisses de cet Llat qui ont besoin de 

assez géuéraleneuL partout, des aumones en fonds pour améliorer leur écoles, ou fonder 

argent, dont il est facile d'abuser pour satis- d'autres institutions également utiles. 
faire la paresse ou la débauche. Ceux qui sont Laparoisse de la Chaux du milieu n'a point 
à la tête de l'entreprise ont sagement pensé eu jusqu'à présent d'école publique. Depuis 
qu'il tic falloit rien l'aire précipitamment ; et longLeins elle en sent le besoin , sans avoir 
cc ne sera qu'àprès avoir mûrement réfléchi, encore pu trouver les moyens d'y pourvoir. 
visité et comparé ce qui se fait ailleurs, et 1l est doux de penser qu'elle se verra vrai- 
appellé à leur aide les lumières et l'expé " semblablement dans peu en état de remplir 
rience du dehors qu'ils mettront sérieuse- ce vide, grace au zèle et à l'activité de son 
ment la main à l'oeuvre pour atteindre le Pasteur qui s'en occupe sans relâche ,à l'ent- 
but que l'on se propose, de fournir de l'ou- pressement que la plupart de ses paroissiens 
vrag., à ceux qui peuvent travailler, un asyle- mettent à la seconder, à la générosité de plu- 

,à 
la vieillesse et à la maladie, et une école de sieurs étrangers qui veulent coopérer à cette 

de travail autant que d'instruction aux en- bonne oeuvre, et aux favorables dispositions 
fans. Cette souscription, jointe aux aliciens de Messieurs les Directeurs de la Chambre 
fonds de charité, s'élève déjà à une somme qui économique de qui l'on est fondé à attendre le 
sullira pleinement à l'exécution de ce projet concours le plus efficace. 
salutaire. On vient de fonder à Colirano une Chant- 

»ans ce lieu (le Locle) comme dans quel- bre de charité , 
dont les règlemens médités 

ques autres de nos montagnes, règne tut es- à loisir, calqués sur ceux des plus sages iusti- 

prit de patriotisme quise montre chaque fois tutions de et- genre que nous ayons dans ce 
qu'il s'agit d'un projet, d'une entreprise ten- pays , ont été approuvés et sanctionnés par le 
daut au bien publie. On y trouve des ressour- Gouvernement. Le Consistoire et la Continu- 
ces et uuc libéralité, qu'on ne trouveroit nauté qui avoient chacun leurs fonds propres 
peut-être pas également partout. Une simple et faisoieil. leurs cliarités à part, salis se cou, 
école (le village tic suffit pas à une population sulter ni s'éclaircir niutuelleincnl , ont versé 
aussi considérable, aussi industrieuse, oà l'e- dans une caisse commune-les anciens capitaux 
xercice des art a fait sentir le besoin de fins- et le produit des souscriptions particulières, 
truction. L'exemple de la Chaux-de-fonds 

et nommé pour les administrer une commis- 
d'ailleurs qui voit réussir ses nouveaux êta- sien Unique , qui munie de pouvoirs sitfisans 
blissemens d'éducation auroit excité l'éinula- et suivant une marche uniforme et régulière,, 
tien des liabitans du Locle, quand ils n'au- assistera lespauvres avec plus de comnoissau- 
roient pas songé déjà à créer au milieu ce de cause que lie pouvoicnt le faire ces deus 
d'eux des établissemens analogues. Pour trou- corps quand ils agissoietit séparénmentt. 
ver l'argent nécessaire à leur formation et à vans une antre paroisse considérable de ce 
leur entretien, on a imaginé leanioyenbien siut- pays ( que nous ne nommerons pas de peur de 
ple d'inviter chacun à fournir la modique blesser la modestie de personnes , qui aiment 
contribution de deux piécettes par semaine, à faire, le bien pour le bien même : et non pour 
sans exclure, ( cela va sans dire ) de plus en êtE louées ) une association s'est formée 
grandes largesses de la part de ceux qui en ont entre le Pasteur et quelques notables pour as- 
les moyens oà la volonté. Quelque chétive sister les pauvres avec fruit en leur fournis- 
que soit en apparence cette ressource , quel- saut les moyens de travail , et eu surveillant 
que minime que semble cette taxe Qololltgi3et 'emploi du leur gain. Une avance du so louis 

1` 
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a suffi depuis six à sept ans, peur oseuper ha- 
bit ucllement 73 familles 

, qui sans cela au- 
roient vécu dans le désoeuvrement et se sc- 
roient. vues réduites à la mendicité. Avec cet- 
te inodiquesomuie et le lx"oduit journalier de 
leur travail , 011 a pu renouvelles constam- 
ment la matière première, qui n'était autre 

chose que de la rite qu'on leur remet oit à filer 
oit à tisser, qu'on revendoit ensuite eu lit ou en 
toile pour eu racheter de nouveau , afin 
qu'elles ne manquassent jamais d'ouvrage 

, 
q ii é: oit toujours payé à mesure qu'il se 
laisoit. Voilà tout le mystère de cette en- 
treprise bienfaisante qui continue et durera 
vràisemblablement longteins encore , puis- 
qu'au moment où nous écrivons ceci il reste 
13 à 14 louis en caisse on eu magazin. On 
comprend qu'il a fallu, pour obtenir de tels 
résultats, beaucoup de vigilance, d'activité et 
d'écouoniie, de la part de ceux qui ont bien 
voulu se dévouer à cette bonne oeuvre. Nou- 
vel exemple à proposer aux amis du bien pu- 
blie. 11 n'est aucune paroisse de ce pays où 
l'on ne pût l'imiter avec le mème succès, Ou 

est étonné quelquefois de voir que le bien se 
fasse à si peu de fraix. Que faut-il pour l'o- 
pérer? Le vouloir i mais le vouloir avec for- 

ce et perséverence. 
1? isons llii mot d'une autre association, for- 

niée depuis plusieurs années déjà à Neuchâtel 
entre quelques jeunes Dames, qui se sont réu- 
nies pour fournir une layette ( trousseau ou as- 
sortiraient (le linge pour la mère et l'enfant) à 
des femmes en couches trop pauvres pour 
D'en donner elles mêmes. A combien de mères 
de famille !à combien d'enfans nouvellement 
nés, cette assistance si bien imaginée, ii'a- 
t-elle pas ou sauvé la vie, ou épargné des in- 
firmités et des maux qui la leur auroicnt 
reudue bien amère! Nous devions faire con- 
noître ce trait d'liumaitité à nos concitoyens. 
C'est à ceux (lui en sont les objets à en bénir 
les auteurs. 

Un projet dont l'idée est heureuse 
, et qu'il 

est bien à désirer de voir se réaliser bientôt, 
c'est celui d'une associatioude vignerons pour 
former euti"'cux une caisse de secours par nue 
contribution fixe prise aur ic produit 
journalier de leur trarail, assez modique pour 
que tous puissent y mettre leur quotte-part 
sans se gêner, et telle uéaiimoius qu'au bout 

d'un eertain toms elle prit subvenir aux be- 
soins de ceux d'enlr'cux que la vieillesse , 

la 
maladie ou quelque accident fâcheux met- 
troit hors d'état d'y pourvoir eux mêutes. 
Bon nombre d'entre les viguerous de la ville 
les plus intellieus et les plus laborieux, out 
déjà souscrit l'engagement de prendre part 
â cet établissement, qu'iuüLeront sans doute 
bienfait les vignerons de lia caunpagne, et qu'il 
scroit aisé de former aussi dans ton Les les autres 
classes d'artisans, couture ou l'a Mit dans 
d'autres pays, en Au letcrre surtout, oit ces 
sort esd'insLitutious se sont tellement iuuiti- 
pliées depuis que l'on en a vu les heureux ri- 
fts, qu'il n'y a guère de province, ou même 
de ville tin peu considérable , oit l'on n'ctt 
compte plusieurs. Les premiers foiul 
faits sans qu'il cil coûte beaucoup à personne, 
lie demandent qu'à être sagement adutiuiis- 
trés pour s'accroilre prodigicuscutcnt ; et 
comme chacun y contribue pour sa part, cha- 
cun ya droit ait besoin. C'est (loue une assis- 
tance qui tt'a rien d'humiliant pour l'autour 
propre ni de pénible pour la délicatesse. Cha- 
cun aussi doit y mettre l'importance cl. le 
prix que l'ou met d'ordinaire à ce qui est à 
soi, et il eu résulte naturellement un lien 
de plus , une sorte de fraternité entre dus 
hommes de même condition , qui ont des in- 
térêts communs , et qui courent dos chancel 
égales,, 

Agriculture. 

Q 
Jand l'industrie languit et le commerce 

tombe, il faut chercher dans les produits de la 
terre ce que l'on ne trouve phis dans les al. - 
teliers (les arts. Améliorer les utensiles pruu- 
pres au labourage 

, 
faire l'essai de ceux qui 

sont indiqués commue pouvant en simplifier 
ou en accélérer les travaux, et les acluplrr 
quand ils dnt été reconnus tels a l'épreuve 

, 
c'est donc rendre service a ses cotlcitoycns , 
c'est bien mériter du public. Aussi voyous- 
nous les 4jonvernelnens, les sociétés savantes, 
les cultivateurs ai'és dans les pays qui nous 
envirouuctlt , ouvrir a l'envi des eotioonrs , 
accorder des prunes, faire des expériences 
pour pcrfectiynllcr le premier de tous les ins- 

trumens aratoires, la charrue , quelques pro, 
priétaires rgrlui tluu8"en ü1IL fait Cj; ýéeulex 



Plusieurs d'après des iXodèles vegtus (le l'a- 
traiiger. Il en est une , qui moins lourde et 
moins eolicuse que celle dont nous nous ser- 
vons communément, a réassi clans les terres 
légères, et pour les labours qui n'exigent pas 
une grande force. C'est la charrue Flamande. 
Elle est construite de niauièro qu'il n'est 
pas besoin d'en tenirconstamnient la corne, et 
qu'un seul homme suffit pour la mettre en 
oeuvre , la même personne pouvant à la fois 
la conduire et faire marcher l'attelage. Nous 
donnons eut avis aux cultivateurs éclairés qui 
voudroient l'essayer et qni pourront en avoir 
des modèles ou la voir opérer à Colombier, oû 
quelques particuliers ne se sont pas mal trou- 
vés d'en avoir fait usage. Mais en la faisant 

construire, il est essentiel de suivre exacts- 
mont le modèle indiqué sans autres chaaige- 
lnens que cella que pourroicnt exiger la nia- 
turc du terrain. On doit comprendre que la 

moindre variation dans la forme, les dimen- 

sious ou l'arrangement des diverses parties qui 
la composent, peut en faire manquer l'effet. 

LA 
carte de ce pays dressée avec ttne exac- 

titude et nue perfection, remarquable par M` le 
Commissaire général d'Ostervald, et impa- 
tianmtcnt attendue par tous ceux qui con- 
noissent les soins et la persévérence qu'il a 
mis à ce travail, va enfin paroitre i et nous 
pouvons assurer d'après les épreuves que 
nous en avons eues sous les yeux qu'ellerépou- dra pleinement au but de son auteur et an voeu du public. Il est sûrement peu de plau io- 
pograpliiques qu'on puisse -lui comparer, 
pour la cua"rection du dessin 

, la netteté du 
trait, le nombre des détails et le fini de l'e- 
aécuti'Jn. 

Température. 
LEté 

de 1809 pluvieux et froid, en géné- 
ral, a été néanmoins fécond eR orages , dont 
quelques-uns ont causé de grands dégats en 
divers lieux. 

On a remarqué comme un phénomène 
digne d'être noté , que le t" de Juillet , 

la 
prèle avoit frappé à la fais sur plusieurs cou- 

Géographie. 

bées asse MoignCes los unes les antres , 
las 

environs de Lauaaalte 
, ceux de Thun 

, 
d'an- 

tres parties de la Suisse, quelques districts de 

Savoye et de r rauche Comté, etaitssi, mais plis 
légèrement 

, quelques quartier., de notre vi- 

gnoble. [l peul: paroitre singulier, gete les cau- 

ses qui produisent ee. terriç)le fléau 
, 

l'etTroi 

du cultivateur, se soyentreiiiontrées en tant 
de lieux ditTérens 

, pour agir ais même 

momontct comme de concert , coutre ce 
qui arrive à l'ordinaire 

, Dù quelque circons- 
tance locale amène une colonne de grêle sur 
titi point isolé et u'occasioi, ue qu'un domina- 

ge partiel. 
Le 18 Aoust, après une jow"née très-chair 

de 
, 

il s'élev tout-à-coup à Neucli tel vers 
les 8 heures du soir, un des plus violeus oura- 
gans dont onait conservé le souvenir dans es 
pays. Les éclats de tonnerre se suceédoieat ra- 
pidétneut et l'intervalle en étoit rempli par 
des roulemeus prolongés, les éclairs partoient 
à la fois de toits les points du ciel , et faisaient 
paroitre l'ltorisou tout en feu 

, 
le vent , qui 

sou111oit avec iinpéli lité , nieium it de tout 
abattre ou de tout emporter. Quelques persane 
nes crottat reeouuoitre ce météore si redouté 
des marins sous le nom de trombe, et qui quel- 
quefois aussi arrive sur terre. Uu nuage noir 
s'élevoit cil forme de cônerenversé au-dessus 
du lac eu tourmente , 

dont il paroissoil. soule- 
ver la surface et pomper les eaux comme titi 
Siphon, il s'étendoit, se dévcloppoitàune cer- 
taiire hauteur etserouloit en tourbillous, jus- 

qu'à ce que surchargé dit poids des vapeurs 
aqueuses qu'il avoit aspirées , 

il creva subi to- 
ment etversa des torrens d'eau sur les têteaux 
voisins. La pluye fut. mêlée de quelque grêle 
mais elle fit peu de mal. 

Le 2 Septembre , un nouvel orage, pres- 
que aussi violent et plus fatal que le pr'éeé- 
dent, ayant éclaté dans la soirée sur le lac et 
leloug des montagnes qui le bordent, amena 
vers les s heures, sur la partie orientale de nom 
tre vignoble , une grêle ailrcuse , (lui frap- 
pauL sans interruption pendant une heure et 
demi , ravagea culièrenleut les campagnes de 
Neuchâtel à la Thièle et au lac de Bienne. 11 y 
eut une grande abondance d'eatt 

, 
des terres 

entrainécs et beaucoup de ravines dans divers 
çtal"oils; w11tr'auti"cs 4 11autorive ut à Cor- 



naux, et toutes les récoltes en vins grains, 
fruits et 1i"guntes furent enlevées dans le dis- 
trict si populeux et si fertile que renferme la 
double Chatelenie de Thièle et du Landeron. 
I1 en est résulté une perle, que n'a pu réparer 
que bien foiblenient la collecte faite à cc sujet 
par ordre dit Gouvernement dans toutes les 
Jurisdictions du vignoble. 

L'hyvcr de 18og à 18 Io a été long et rigou- 
reux et le froid considérable , surtout en Jan- 

vier , oit il s'est élevé et soutenu dans le Bas à 

un degré oui ou ue l'avoit pas vu depuis bien 

(les an nées. Il est tombé aussi une grande quais. 
tité de neige. Il y en a eu de tels auras aux 
montagnes que plusieurs inaiso)ts , rièrc la 
Breviue et les Verrières ont été écrasées sous 
leur poids: ce que l'on ne se souvient pas 
d'avoir jamais vu. 

Le vent d'Est a régné presque sans inter- 

ruption pendant les premiers mois de 1810. 
Le printems a été humide et tardif. On a eu 
(les altor«ati, es constantes de fortes bises et 
de pluyes froides. Les arbres avoient néan- 
moi»s Parfaitement fleuri, et les fruits bien 

noués présentoient la plus belle apparence. 
Mais 4les'retours de gelée, le manque des rosées 
de May, et surtout une prodigieuse quantité 
de chenilles , ont bientôt fait disparoitre tout 
ce que promettoit cette belle floraison. Plu- 
sieurs espèces d'arbres fruitiers 

, 
les pommiers 

surtout , ont été tellement dépouillés de bou- 
tons et de feuilles 

, qu'ils olfroient au com- 
mencement de l'été le triste aspect de bran- 

elles nuès et desséchées comme elles le sont 
auceeur de l'hyver. 

L'année s'est annoncée de bonneheure com- 
me devant être orageuse. On a eu des grèles 
prématurées , et les orages de la clnicnle a- 
vant d'avoir éprouvé un seul jour de chaleur. 
Le lundi 20° May , sans que rien dans l'état 
de l'atltmosplière ou l'aspect du ciel l'eût fait 

craindre d'avance 
, une forte colonne de grêla 

s'est portée sur la partie la plus riche eu vins 
de notre pays, et poussée par titi vent de sud 
ouest, aravagé dans l'espace d'tut quart d'heu- 
re toutes les vignes qui se trouvent entre Co- 
lombier et Neuchâtel. 11 est difficile d'appré- 

cierle donunage qu'elle"a causé : mais on com- 
prend qu'il est inimnense. 

Activité reïnargtuable d'ici particu- 

T 
li. ér. 

ýj 
Ous manquerions b ce qnc nous avond 

promis à uns lectcarn, rlc leur indiquer Iuul. Le 
qui de la part (les pact. icali(: rs aussi bien que 
de celle îles Administrations, nous pa toi t toit 
coopérer au bien public et fournir (les exem- 
ples bons à suivre , si nous ne faisions ici au- 
cune mention des travaux nue moins utiles 
que pénibles , qui ont valu à Pierre Fréderic 
Cottier habitant à Planc(rnnonl. sur Couvet 

, un 
témoignage particulier d'approbation et une 
gratification pécuniaire du Gouvernement , 
ainsi quel'houteur d'être nommé avec éloge 
dans le programme de la Société d'i utulal. iuu 
patriotique. Ce! Lomme pauvre, niais laho- 
ricnx, simple amodiataire d'un lerreiu jadis 
inculte el, couvert (le pierres qu'on y avait 
amoncelées de tenis j unuti uun"ial, est. parve- 
nu à force (le Iravail ci de pcrsisvi reuc à le 
rendre à la culture, écu làireýtni"nte titi chami) 
maintenant couvert de belles riýcolLes. Uri 
peut donner une idée de soit courage et de ses 
peines eu disant 

, que les pierres qu'il vu a ex- 
traites, ont sulli, pour changer sur une loti- 
gucur de 35 toises, en inte très bonite rouir ' 

un chemin enfoncé de plusieurs pieds dots le 
roc et dans la glaise, ensuite que le di vi l 
nient de cette pièce de terre est devenut ainssi 
facile 

, que les produits cnn ont été rendus a- 
bondans. 

Actes de générosité patriotique. 

Nos lecteurs verront sûrement ici avec 
plaisir la liste des dons que Messieurs les frè- 
res Bourquinont fait, àdiverses repriscs, aux 
établissemcus publics (le la 'Chaux (le Fonds. 
Ou sait engétn ral, qu'ils ontacquis des droits 
sacrés à la recoruwissattce (le leurs concitoyens 
par des libéralités considérables. Mais le pu- 
blic ne sait pas précisément en quoi consistent, 
et à combien s'élèvent ces libéralités : il est 
bon de le lui faire connoitre. 



Air François llourgnia 
, par acte de disposi- 

tions testamentaires dit 13 May 1801 avoit 
donné 

, 
pour étre distribué par Mad. son Ipousc aux 

pauvres honteux 
...... 2000 

à la Chambre de charité .... ii 1G8o 
à la Chambre d'éducation. 

... v Sono 
au fonds de l'orgue 

...... » 3360 
àla Connnunauté, en augmentation de 

soucapital. _..... » 1680 
pour bâtir nue niaisou de Cure 

.. » 12000 
pour consiruire ime Salle destinée aux 

assemblées de la Justice. ... » 6720 

ý35'ifio 

114' David Pierre Bourq'nin, frère du 

précédent, el. qui vit encore, adonné , 
par douatioiiencre vifs du 2l' Février 

1803 , et sous une rente viagère dit 

2 p' %, pour l'érection d'une maison 
de Commune 

....... n 20000 
par donation cntre vifs de même date 

cil fit veur de la Chambre d'éducation» Gooo 
pour dill'érens objets en meubles et 

constructions à l'usage de la maison 
de Ville. 

........ » 3o2ý 
Souscription pourl'établissement'd'un 

balcon et d'une grille en fer sur la 
tour (ln temple. 

...... » 632 
Souscription pour la route neuve .è 

84o 

3o ºy6 

ce qui fait avec les » 3544o 
indiqués ci-dessus, entre les deux frè- 

res, une somme totale de 
... 

£65936 

L'état spécificatifde ces sommes, ainsi cou_ 
sacrées à (les objets d'utilité publique par une 
seule famille, ayant été mis récemment sons les 
yeux dit Conseil d'LI. at , 

il eu a ordonné l'ins- 
cription sur ses manuels, polir Cil transmettre 
lie souvenir à la postérité, et il a rendu un ar- 
rêt:, par lequel il léntoigiic à 111' David Pier- 
re Bourquin 

, 
la satisfaction qu'il éprouve (les 

actes généreux par les quels laiet sonti"? re défunt 

re sont aussi rneinentntent distin nés. De tels 

traits portent avec eiix leur éloge et leur ré_ 
compense. heureux ceux qui savent ainsi ho. 

norer leur nom et faire bénir leur mcutoire ! 
heureux le pays qui t. ompte de tels hommes 

parmi ses citoyens ! 

Disons en passant ,à cette occasion , que le 
Conseil d'Etat désirant conserver d'une ma- 
nière authentique le souvenir des actes de pa- 
triotisine et (le bienfaisance, des traits dédé- 
vouenient , 

de, giýnèrosiLé ou de courage , qui 
lui paroiIront in iýritcrcette honorable distinc- 
tion, a dicrêté l'établissement d'un régistre, 
qui restera déposis 1 la Chancellerie, et où 
l'on inscrira avec le iiom de l'auteur et les 
circonstances de détail convenables, toutes les 
acl ions 

, toutes lc. c entreprises qui contribue- 
ront eut bienOtre de l'É'tat, en re, zéral, ou d'u- 
ne partie du pays et de ses habitans. C'est tout 
à la fois un moyen (le récompenser le mérite, 
et de le faire renaitre en excitant une émula- 
tion salutaire.... }lé ! qui est-ce qui n'am- 
bilionueroit la gloire d'occuper une place 
dans cc livre d'honneur? 

Assurance contre les Incendies. 
UNe 

autre mesure de l'Ad ininistra l ion bien 
pl us importan te encore, d'une utilité plusgéné- 
rale cI plus tnaiiifeste, qui of re unepreuve bien 
sensible de la sollicitude pa[cruelle (le ceux 
qui nous gouvernent. , et qui leur acquicTL de 

nouveaux droits à la reconnoissance publique, 
c'est titi établissement d'assurance contre les 
incendies 

, proposé .1 toits les propriétaires de 

maisons par liane d'associai ion volontaire et 
de garantie rédproque datas la proportion de 
lavalcur desbâtimcnsgnc chacun d'eux aura 
fait assurer. Cc mode oit chaque famille il iiii 
intérêt direct, qui appelle tous les citoycos à 
une surveillance active les titis à l'égard des 
autres, qui rn'olfre aucun attrait à la cupidité 
et lie petit ouvrir aucune porte à lu fraude 

, 
qui répare la perle sans ruiner personne par- 
ce qu'elle cstrépartic en petites fractions sur 
tut grand nnombi e de gens , ce mode est bien 
préférable, dans un petit pays comme le nitre, 
à celui d'une compagnie d'actionnaires qui 
n'auroient en vite qu'un gain personnel et dey 
chances de fortune; 011 d'utt capital , qui , 



quelque solidrmeni qu'on 1, " croye placé, peut 
perdra , ou d'un iuipùl fixe sur les maisons 

Iotij�urs pl Il sou moins onéreux à celui de (lui 
o: t l'exige. lui ou ne contraint personne : cba- 
sutt est libre de prendre part ou non à l'asso- 

ciationt, dont la garantie se trouve dans la 

masse dos propriétaires, et qui sous la sano- 
tion et la surveillance (lu Gouvernement , est 
tiiiiiiie (Pluie autorité suffisante pour que la 

marche en soit assurée et régulière. On ne 
payera d'ailleurs qu'à proportion du doutnta- 

ge annuel ; rien s'il n'en est survenu aucun, 
connno cela vient d'avoir lieu dans plusieurs 
des Catit uns suisses où un étahlissetnentpareil 

a été fondé depuis quelques années. Car il est 
à remarquer , que ce n'est point ici nue théo- 
rie nouvelle, sortic de quelque tête spéculati- 
ve et dont l'application soit difficile ou encore 
incertaine. I. e résultat ne peut pas être dou- 
teux: l'essai en a été faitavecun plein succès, 
a'lbord dans quelques contrées de l'Allenia- 

ne , puis en Suisse où la plupart des Cantons 

adoptent successivement. Le Conseil d'Llat 

a sagement attendu l'issue de l'ipretive qu'en 
faisoient d'autres Ltats avant de prendre nu 
parti à cet égard pour ce qui nous concerne. 
Matntenatit que le probléune est résolu par 
l'exemple de nos voisins , 

il nous propose tin 
plan tout à fait semblable à celui qui a si bien 
réussi à lierne, à Ziu irh, à Bàle et ailleurs, 
sans autres dian emelns que ceux queconseil- 
]oit l'esp(rience ou que deinandoient les lo- 
caliti's. Le projet qu'il a publié semble avoir 
prevu lotis, les cas, répondu à tontes les objec- 
tions, et il ne faut que l'examiner sens préju- 
gi s pour en reconnoître lasagesse et en désirer 
la prompte exécution. Aussi a-t-il été fort 
bien accueilli du public. I)e tous les quartiers 
du pays on s'est empressý à manifester l'in- 
tention d'y adhérer. Les souscriptions ont 
mtnu" d'entrée surpassé ce qu'on attendoit. 
S'il ya encore quelques préventions dans di- 

vers lieux, elles ne tarderont pas à se dissiper; 
l'exemple aura son influence 

, et l'intcrèt 
exercera sos droits. Espérons qu'il ne restera 
bientôt plus aucun propriétaire de maisons 
qui n'ait pris'part à cette association vrai- 
ment patriotique, que beaucoup (le gens dé- 
siroiout dans oc pays, dort tous peuvent évi- 

I 

lcmnnent reoitcillir les avantagea, et qui sera 
il'; u tain. moi II ;t charge à chacun eu parli- 
culier (lac lus intéressés seront eu plus grand 
nombre. 

Invitation ci tous les chefs (1--fa-mille. 

I' Arroi le grand nombre -d'articles 
intéressans. (Illi se trouvent (laps los 

Notices d'iiiilil(, publique publiés par 
la Société (l'cmulation du Canton de 
Vaud nous avons distingué iule let- 
tre de 'NI' Clavcl (le Brenles dont 
nous nous faisons un devoir (le aon-- 
ner le précis à nos lecteurs. C'est 
une invitation à tous les chefs (le fa- 
mille d'avoir tin régistre dans lequel 
ils consigncroient journellement lcs 
événeniens publics les plus remar- 
quables , ainsi que tous les événe- 
mens particuliers cliii peuvent inté- 
resser leur postérité. Ce dépôt pré- 
cieux devroit â la mort du Pe. re, 
passer à son fils aîné , qui le conti- 
nueroit avec soin , et tre ainsi con- 
servé clans la famille de génératmn 
en génération. Il n'est sûrement pas 
besoin de dire combien, au bout d'un 
certain toms , un pareil livre devien- 
droit précieux , non seulement pour 
cette mciue famille qui y trouveroit 
une foule d 'observations utiles est d'ex- 
cellentes leçons de morale , mais en- 
core pour la société en général et pour 
l'histoire du pays à laquelle il servi- 
roit de document authentique. On 
peut en juger par l'empressement 

avec lequel on recherche , et par le 
plaisir avec lequel on lit le peu d'ou- 
vrages de ce genre qu'on trouve en- 
core dans quelques maisons. Nous 

en connoissons plus d'un, dont la 



ecture instructive et attachante , 
fait 

le charme de ceux qui les possè- 
dent et des étrangers auxquels ils 
veulent bien en donner communica- 
tion. Nous ne pouvons donc trop ex- 
horter les Pères de famille à étâblir 
dans le sein de la communauté domes- 
tique de tels régistres , qui ne seront 
sîirement pas pour leurs anfans la 
portion la moins précieuse de leur 
héritage. 

Avis aux propriétaires de foréts. 
ON 

a remarqué avec une sorte de 

crainte depuis quelques années, que 
dans diverses contrées un grand 
nombre de sapins rouges , vulgai- 
rement appelles gesses, sêchoient sur 
pied sans qu'on pu t découvrir la cause 
qui les faisoit périr. Il ya toute ap- 
parence qu'elle doit être attribuée 
à un insecte qui n'est que trop connu 
en Saxe dans les forêts du Hartz, et 
qui dernièrement encore a exercé ses 
ravages dans les Cantons de Zurich 
et d'Argovie. Cet insecte désigné par 
Linné sous le nom de Dernzestes ty- 
pograplatas et dont la multiplication 
est prodigieuse , attaque ordinaire- 
ment les plus belles plantes à la hau- 
teur de 15 à 20 pieds aas dessus de la 
terre. L'auteur (a) à qui nous devons 
cette observation , 

indique, en outre, 
les signes auxquels on peut reconnoî- 
tre les plantes attaquées. i° On voit 
clans l'écorce de petits trous ronds 

(a) C'est encore des Notioes d'u[ilitr ptc- 
Glique fine nous tirons ces dclails. 

comme si elle avoit été percée. avec 
de la grenaille. 2° On voit quelque- 
fois sortir de ces trous des goutes 
de résine. 3° On voit sur les toiles d'a- 
raignée au pied des arbres , de la 
poussière couleur de l'écorce, produi- 
te par l'action de ces vers ; 4° L'ar- 
bre devient malade , les feuilles jau- 
nissent et tombent facilement ; 5° L'é- 
corce n'adhère pas à l'arbre , nais 
s'en détache insensiblement; elle est 
pleine de pourriture et d'ordures 
noires ; on y. trouve des oeufs (le 
l'insecte qui la ronge ; G° Le bois 
noircit sous l'écorce : elle même re- 
tarde pas à tomber et l'arbre meurt. 

Lorsqu'une, forêt se trouve mal- 
heureusement attaquée par cet in- 
secte destructeur, on ne peut arrê- 
ter ces ravages qu'en coupant sur le 
chauip toutes les plantes infectées 

, 
et en enlevant soigneusemeut toute 
l'écorce pour la brûler jusqu'au plus 
petit fragment. On détruit ainsi les 

oeufs qui y sont déposés. Il seroit 
même à propos (le ne laisser dans la 
fôrêt aucun débris des plantes atta- 
quées après les avoir abattues'. 

Comme il pourroit arriver que cet 
insecte se multipliât clalia ce pays , 
nous avons cru qu'il étoit de notre 
devoir d'indiquer à tous les proprié- 
taires (le forêts le moyen d'en préve.. 
nitr la propagation et par lei d'en 
arrêter les ravages. Nous pensons 
même que les précautions que nous 
conseillons ici doivent être envisagées 
dans le moment actuel comme un 
point capital de l'Économie forestiè- 
re. 



chefs des Infurgés fur le choix des officiers 
qui dévoient commander l'efcorte; Hofer dit à 

un capitaine de N.... S.., vous avez la phylio- 
nomie, d'un honnête homme, je vous donne ma 
con. fiande & j'efpère qucvous reviendrez ayant 
rempli votre million d'unemanière f. uisfail; ul- 
te. Après l'avoir inllruit. de ce qu'il avait à fai- 
re , 

il ajouta ... �allez à la garde de Dieu 
, 

fa- 

� Tuez votre Roi de ma part ,& dites-lui que 
� que je. le confidère &. l'eftime. cc Ses deux 
adjudans & ceux qui l'environnoient ayant en- 
tendu ces propos voulurent lui en faire des re- 
proches, mais I-lofer fè tournant vers eux leur 
dit: Le Roi eft un brave homme, il ignore la 
conduite de. fes agens, qui font les auteurs de 
notre ruine. Nous autres'fimples payfans nous. 
devons avoir du refpect pour les têtes couron- 
nées. Au furplus Ilofer n'étoit pas une grande 
tête. Ses idées 

, 
fes entreprifes lui étoient fug- 

gérées par ceux qui l'environnoient, dans le 
nombre defquels fe trouvoit le capucin Benedict 
Hari de Klaufen. Il donnoit aflèz indifféreni- 
nient fon afentiment à tout. Sa popularité lui 
avoit acquis beaucoup de confidération ,& tout fe faifoit fous fon nom.. 

Lorfque les Tyroliens infurgés eurent pofé 
les armes , 

Hofer dut chercher fon fàlut dans 
la fuite. Pendant que chacun le croyoit ou en 
Angleterre ou à Vienne , il fe trouvoit caché 
dens tes montagnes & les forêts les plus recu- 
lées du Tyrol. On préfume que fa retraite fut 
découverte au général français par un homme 
accrédité du pays. Il fut pris dans les derniers 
jours de Janvier 1s to. On trouva auprès de 
lui un étudiant qui lui fervoit de fecretaire ; 
on dit aufli qu'on découvrit dans fon azyle un 
fac de. 1000 louis d'or.. 

Au moment de fon arreftation I-lofer montra. 
beaucoup de calme & de fang-froid. Il dit: je 
fuis entre bonnes mains, lec Fiançais feront de 
moi bonne juftice. Je dois vrai feniblablement 
mourir. Je demande feulement grace pour nia 
femme & mies en-fans, qui font innocens. Cette 
demande futaccordée , car la femme retourna 
dans fa maifon du Sund qu'elle trouva entiCre- 
ment pillée.. 

Hofer fut conduit à Mantoue fous une forte 
efçortç:,, à la vue des Tyroliens qui le confi. 

ifrf"efiation d'Risdré lofer, chef des 
Infiirgés du Tyrol. 

JANS 
la dernière guerre entre la France & 

l'Autriche, André Hofer, aubergifle du Sand 
dans le Tyrol, fe diftingua comme un homme 
remarquable, quoique dangereux. Nous pou- 
vons donner fur ce perfonnage les détails fui- 

vais , 
dont on nous a garanti la vérité. 

André (lofer, chef des Infu? rges dans le Ty- 

rol , 
étoitd'une taille ramaffée & bien nourrie. 

Son teint étoit extrêmement rouge, Ces cheveux 
noirs , 

fa barbe brune. 11 portoit un habit-velte 

vert , un gilet rouge , 
des bretelles vertes & 

larges 
, une culotte noire & courte qui lui laif- 

foit les genoux à découvert, fuivant le coftume 
tyrolien , 

des bottes 
, un fabre fufpendu à un 

baudrier noir& un porte-épée à l'autrichienne. 
Il avoit autour du col un chapelet & une chaine 
d'or où pendoit le portrait de l'Empereur, & qui 
avoit été bénite dans l'églife métropolitaine de 
'Vienne. Sa tête étoit cauverte d'un grand cha. 
peau noir, retrouffé d'un côté & orné d'une 

plaque en laiton fur laquelle on voyoit la Vier- 

ge & deux Apôtres. Autour de la forme flottoit 

un large velour fur lequel il avoit fait broder en 
or: André Hofer, eonrrr: endant en chef dans. 
le Tyrol. Comme chef des Infurgés il demeuroit 
dans le château d'Inpruck. d'où, il donnoit fies. 
ordres. 

Son principal crime a été d'avoir, depuis la 
conclufion de la paix entre la France & l'Autri- 
che , conduit de nouveau les Tyroliens contre 
les Français & les Bavarois, auxquels ils ont fait 
beaucoup de mal dans les défilés étroits d'un 
pays montagneux. Sa garda confiftoit en deux 
conipagniesde Payfans de la vallée de Paffeyer; 
el1 étoitlogée dans la ville & nele quittoit point.. 
Ces payfans étoffent alternativement de fervice 
auprès de lui, & chaque fentinelle avoh fa chai- 
fe-,. ce qui offroitun coup-d'mil tout particulier 
fur l'efcalier & l'avenue du château. 

On raconte p}ufeurs traits de la bonté de 
H'ofrr.. Par ex. Chaque fois qu'il voyoit un de 
fes prifonniers, il lui demandoit : Comment va- 
t'il, a-t-on soin de voua) Un jour qu'il s'agif- 
foit de conduire à Munich des prifonniers é. 

changés , 
il s'éleva une. contestation- entre. les 
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déroient avec différentes fenfatioias. Là il fut 
traduit devant une -conuniffroa militaire A con- 
damné comme chef de rebellion à la peine de 
mort. La (entente fut aullitôt exécute.; , le \20 
Février 

, en préUerce d'une mu t: tud: de fpec- 
tateurs. 

Attcic cment pour [on Souverain. 

A 
l'époque on S. M, l'Impératrice 

d'Autriche étoit retenue à Bode , en 
Hongrie par une maladie très dangereu- 
fe , qui ne lui perinettoit pas de foutenir 
les fatigues du voyage, les ha''itans de 
Vienne ont donné une preuve frappante 
de leur amour pour leur fouverain 

, dans 
l'anecdote qui fuit & qui mérited'être 
tranfniife à la poRéiitz : Une dé, )utatio 
des bourgeois de Vienne 2eft rendue. 
auprès de S. M. & lui a déclaré que i fo 
bourgeois des plus coi dérés avoier t ré- 
Llu, fous fat approbation, de foi-mer 
des f}ations jufqu'à Bude, & de porter 
fur leurs, épaules l'Impératrice malade 
jufqu'à Vienne. L'Empereur qui n'étoit 
pas préparé à une propofcion de cette na- 
ture , 

fut fiif d'une émotion fi vive , 
qu'il ne put pas leur répondre ; ii ferra la 
main de celui qui portoit la parole, & fe 
retira dans fort cabinet pour ne pas fuc- 
coniber à l'excès de f 'i fenfibilité. Le pre- 
mier chambellan en fortit bientôt & dit 
aux bourgeois , qu'ils ayoient pu fe con 
vaincre par aux-mêmes , combien S. AI. 
avoit été attendrie de la propoCtion. tou- 
chante qu'ils lui avoient faite. Et que 
quoique S: M. ne jugeat pas à propos de 
l'accepter, elle n'oublteroit cependan r ja- 

mais ce trait d'attachement de fes chers 
Viennois, & que ce même jour elle en 
s:: ftruiroit S. M. l'Impératrice, perfuadée 
que la joie qu'elle auioit d'une fi forte 

de Vienne contribueroit beaucoup à fui 
rctablifement. 

Trait d'appétit extraordinaire. 

B. ýF Tu boer cran régiment fuilf'e p f- 
{o: t pour I'ua des plus forts mangci: rf 
dont les annales de la gorrrmanclil', fi[ 
font méntion. Un de {es olficitrs en ra- 
contoit des prodiges à un otl. ic, er f'r n- 
çais. Comme celui-ci paro, flirrt incrédu- 
le : j_' parie vin; t-ciýýrý 1,1, iý 

, dit vive. 
ment l'officier fi Ille , roue l'homme doit 
je vous parle , ma : {ý,. º a fans eYfer rptti_ 
reg tin vett:, t-rt't , r, trer à lui 'cul. Le pa- 
ri elt : +cccpté L'oi1'rc: cr luiilý v: t tri>uver 
le tcmbo... r x lui d! t: trois 117111, j'ui 
r1é que tu 1n ý11g. r" A nu veau t. htc91- 
tier. -M lu tapit 4inc , répond le f. )l- 
dat , Un V M11, c' . Jl 171 a11cý1: p: 111a1S 

que '"17dd a- e2, par-le, il f umrlr bi il f ai. 
re quelque claofe potr vous. L. 'c, llirier 
s'ad: elle au meillt-ur refiaurtteur de la 
ville, & lui ordon"ne d'; tpprèter ehrtque 
partie d'un"ve'lt (1'alires les divers pria-. 
cipes de l'art & de la manière la plus pro- 
pre à aiguiser l'appétit. Le m(. thent de 
l'épreuves arrivé , on lèrt fuccetlïveme t 
à l'intrépide mangeur , des oreilles de. 
veau à l'ita! ie, n e &&. farcies ; de la ccr- 
velle de veau 

.f 
rite && en a+pic ;l rague à lafauce piquants; épaule cngalatstiºur; 

cotelettes en pi: pillotes, il. la dru; foye 
piqué à la pi. dle, ri la b1 oche ; fiaire en 
falade ; longe ers éttmlrffee ; mon «N)-011x;, 
poitrine aux laitues, aux oi'nonrglct-" 
ces ; rognon au blanc, à lit poulette Fc. 
Le tambour qui dans tous ces plats dé. 
guifés ne reconnoit point les parties de 
l'animal qu'il doit dévo er ,& qui s'at- 
tend toujours à voir p: roitre un veau: cri 

pic uve d'anwur de iapart des bourgeois perluiuie & tout entier, s'imagine (lue 



ce font de petites friandifes qu'on lui a. - 
préparées pour exciter fon appétit. Déjà 
il avoit mangé en détail & l: tns qu'il s'en 
doutât, les trois quarts du veau, lorfque 
fe tournant vers ion officier : _41, rn ca- 
pitaine , lui dit-il, il feront bit ntot tenir 
de fui, -e apportt-r L. vertu , car 1 vo16s me 
faites ma;, Uer en attrndatct tant de briin- 
1i iolzs, j la,,: syrai bien malgré toute 
rra botuic vodtýute', vous faire perdre... 
D'après cetté réflexion, il n'eft pas be- 
foin de dire quel fatle réfultat du pari. 

Portion de fquclette dren , animal in- 
connu, découverte en Angleterre. 

AU 
commencement de Décembre der- 

n±er, quelques ouvriers creufant pour 
de la glaife , 

dans la briquerie de Mr. 
Pool, à Bottesford près de Grantham , découvrirent à9 pieds de profondeur , la têt+e& les cornes d'un animal de l'ef. 
pète du boeuf, rx : is de dimenfon ex- 
traordinaire.. 
Ilallt Un 

de iinent à cette vacation. 
pouce l'une de l'autre & leur p us gr: +tt- 

En conféquence, la Diète n hrefte pas 
dt: dli1.. nce à fend oit de la cour bure des a recoui ni anJer à tous les étain de la 

cornes et} de pieds i pouces. Chaque Confédéraixon ,d e' fixer leur attention 
fu corne a2 pieds 8 pouces dý. long, & la r ces étabiilfemens & d'en tirer parti 

diflauce de leur b:; fe eft de i pied t pou_ p. Kr l'application , 
d'après leur poition 

ce & demi. Une ft. ule dent pèle .. onces & leu, s circonf}anees refpcCli. ves. 
& demi il y avoit Jans la glatie une cavi- 3. A cette recommaxtiatioti la Diète 

té immenfe dans laquelle on fuppofe que- ajoute l'exprelfton de l'intérêt qu'elle 
le corps de l'animi1 a ex'it'- Ce qu'c+n a P' e1Kl & piendra toujours aux progrès 
trouvé eft a&uellement chez Mr. Br. ultérieurs de cet établiffement &à la 
Wright, chirui Bien de liottesford. réntfite dr ce qui s'y titit pour le perfec- 

". . nn. ma�f . 
fia I ýo. rrtrntr., r. a . ,.., 'alla ra 

Tradu(lioir du Dccrêt de la Date , 
rendu à Frybrrv g le 6 Juillet i 809, 
en faveur de . Zr. Ein. Fellenberg. 

d'H frryl & de les établi/, snc; ts a- 
gricules. 

LA Diète la Cmnfédération Suifi'e, 
d'après le rapport des Cwn-mmiffaires nom- 
més fur la demande de Mr. Fellenberg, 
pour l'examen de fes établiffemeats 

agricoles, & après avoir entendu le4ure 
de la lettre par lui adreffée au Landam- 
mann &à la Diète, a déctèté : 

z. La première Aûtorité Confédérale 
témoigne à Mr. Fellenberg fa fatisfac- 
tion & fa reconnoiilance pour la. mani& e 
di{tingtiée & honorable dont ils fervi la 
Patrie en avançant l'amélioration de 
l'économie rurale & de la culture de fon 
fol. 

2. Le rapport- des Commiffàres nla- 
nife{ae d'un manière non équivoque la 
haute importance des étahliii'cmens 
d'H,, fwyl Toit comme point central 
d'ed: tis & d'expériences inilru tifs pour 
l': tuiélio. atiuii ultérieure de l'a; ricultare 
& des uiitrun is aratoires en particu- ual\... S4O VVl11a. d, a. 11 

y wu, NIc- , 

morceau de 1'ùs du front, elent 
lier , 

fo>t comme ecole peur ceux qui fe Les 

ll\liai Vlfa l. 1tL tlV 1 aabai. lli LLllL Uli x. 114 SLý 

garde comme une des principales baies 
de la prol'périté de la Patrie. 

4. La Chancellerie Fédérale donnera 
Eonnoi4 Ince à Mr. Fellenberg des fuites 



de l'invitation faite l'année dernière aux 
louables Cantons, au fujet du privilège 
à accorder pour un nombre d'années dé- 
terminé à l'établiffemettt de Mr. Fellen- 
berg pourla fabrication exclufivedesinf- 
trumens agricoles nouveaux ou perfec- 
tionnés ,& cette invitation , dont le but 
principal cft d'empêcher les imitations 
rléfedrteufec de ces initrumens fera re- 
Iouvellée à ceux des louab'es Cantons 

qui n'y ont pas encore répondu jusqu'ici. 
S. La Diète voulant donner une preu- 

ve de l'intérêt qu'elle prend aux établif- 
femens d'Hofvvyl & délirant dela rendre 
tonformr aux vues puy es & défintéref- 
fècc de Mr. Fellernberg, ainti qu'aux 
vieux qu'il a manifcité aux Commiffai- 
res : autorife fon Excellence le Landam- 
mann de la Suifi'e à remettra à Mr. Fel- 
lenberg la tomme (le cent louis d'or, 

pour être par lui &à fa volonté distribuée 
à titre d'encouragement à ceux de fes 

aides & collaborateurs dont il jugera que 
la fid: lité, le zèle & l'intelligenceméri- 
tent d'être diffingué. 

La Diète té moigne aux Commifttires 
notrmés pour l'examen des établilfe- 
mens d'Hoî wyl , -Mi Heer, Crud 

, To- 
b', cr , Meyer & I-iuckelcr , 1à reconnt, if- 
ftnce & fou approbation pour la maniè- 
re judicicufè dont ils fe font acquittés de 
leur commiflion & pour l'exce'lent tra- 
vail par lequel ils ont notablement avare- 
cé la connoi ance&i'appréclation d'un é- 
tabliflement qui fàtthonneur à la Patrie. 

, 
DrtcrilýtikIrr & rfnae de la houe ù che- 

rrl con: p:. f re-te l/; ' irr. 'elle fý fabrtges2 
trt'trrcll. »rerit àH fw. yl. 

Gt 
inft. ument , comme on le voit par 

le deflin joint , peut le varier & s'a- 
siapter à divers ufages. 

Sa def}ination principale elt de culti- 
ver les efpaces qui font entre les lignes 
des plantes, avec infiniment plus de cé- 
lérité & d'économie que cela ne fe peut 
faire à la main, & de fàciliter, par conté- 
suent, la culture des plantes léguminett- 
L s, & en général de toutes celles (lui 
peuvent fe cultiver en lignes. 

Monté tel qu'il eft fur le deflin, il a re- 
çu le nom de Paffatrf. Le râtiflrir qui el 
immédiatement derrière la roue, coupe 
les ni ruvuCes hep hes entre deux terres, 
& la h, rfe qui le fuit les détache de la 
terre &- les faitpérir. Le râtiifoir a douze 

pouces de large & la herfe 16 à 17 fur 
le derrière. Pour des aligneiuens de plan- 
tes plus étroits on a un r, ïtiffùir de 8 pou- 
ces & une her! C à6 dents, large de 12 à 
13 pouces. 

Le foc feul (A) qui a9 pouces de lar 
ge petit fervir à butter les plantes dot 
les lignes font ferrées ,& lorfqu'elles le 
font moins on le fait fùivre de la pièce à 
2 focs 

. 
(13) lefgrrelt font plus pointus , 

n'ont quel. pouces de large chacun & oc- 
cupent 13 pouces entre les deux. Cela 
foi me alors une houe à; focs qui cultive 
& butte légèrement. Si la difkaiuce entre 
]es a]ignemens de plantes eflr encore plus 
grande , on enlève le foc feu] 

, on le 
remplace par la pièce à2 focs & on meb 
derrière elle celle à; focs (C) qui occu- 
pe un efpace de 12 pouces ; on a alors 
une houe às focs très propre à cultiver 

b:: tterlei plantes alignées & même à 
faire en pr. ein champ fur un terrain hor. 
né les légers labours , préparations pour 
femailles au femoir ou à la main & au- 
tresopérationsauxquelles font defttnés 
les extirpatçurs à 7,9 &II focs ainti 
que les cl; lonneurs. 

On peut enfin avoir un excellent but- 
soir pour les pommes 4e terre en met- 

G 
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nnt à la même monture le gros foc (D) 
muni d'un arc- boutant. Si largeur ett 
de :i pouces & les ailes en tôle dont il t it 
garni ainli que les autres focs 

, 
font plus 

allongées & fe terminent à un écarte- 
ment de in à 21 pouces, elles t'nt re- 
vëtues & foutenucs intérieurement par 
ure g irniturc en bois de chue. 

Ce buttoir peut auffi fort bien fervir à 
faire des rayes d'écoulement dans les 
champs. 

La pièce à2 focs eCt repréfentée dans 
le deliin 

, dépouillée de {'es garnitures en 
tôle , afin qu'on voye mieux la forme 
des tocs qui eft combinée de manière à 
ce que malgré l'ufure elle relie toujours 
propre à remplir fon but i un recule alors 

fuccefhvement les garnitures & on les 
fixe (le plus en plus en arrière au moyen 
des trous ménagés dans la fonte. 

Cet ini}rument exige un cheval , rtn 
jeune garçon pour le conduire & uuL 
homme pour tenir les manches. Lorlqu'il 
n'y a que lePafituf & mtmeun ou trois 
focs, un âne futiit. 

Qn vo1tpar le dellin que la foure1 et- 
te en fer qui porte la roue, aiiili que les 
tiges des diverfes pièces de recharge ont 
plufieurs trous au moyen defgurels on 
peut en varier la potition, en obfervant 
toujours que la roue fuit d'autant plus 
élevée au detîus du niveau des rocs que 
ceux-ci doivent e"r. trer darantag` en 
terre. 



3in; u? ié cLiefe de Loups. des coups de fuel partent des Fenêtres. 

r La troupe fe difperfe avec effroi dans la 
UNe Abbayye fituée dansIes montagnes cour ,& cherche partout des iffues, mais 
d'Auvergne , 

étoit, pour ainli dire, af- en vain. Alors tous les loups le forment 
fiègée par les loups , lorfque la terre é- en cercle ,& lcmbier. t un in{iant tenir 
toit couverte de neige. LTn hyver en- ci nfeil ; bientôt ils s'élancent avec fu- 
tr'autres qu'il en étoit tombé plus que reur fur le chef qui les avoit amenés & 
de coutume, le nombre de ces cruels a- le in ttent en pièces. Cette fentence 
nimaux augmenta tellement, que le ' exécutée , ils fe lailfèrent tous tuer fans 
Plieur fit inviter plufieurs chaldèurs du réiiilance. 
voifi nage à fe réunir pour en délivrer le 
Canton. Dix ou douze hommes détermi- 

né, Fe rendirent à l'abbaye; mais ils dé- 

ci, lérent que la grande épaifl'eur de la 

neige ne pernlettoit pas d'entrer en 
cilade. 

Le fuir mène dé leur arrivée, des hur- 
lemc-lis affreux innoneèr. nt l'approche 
des loups; ils étoient en plus grand tlo: n- 
bre qu'à l'ordinaire ,& une cabfe parti- 
culière les attiroit. ll étoit mort un che- 
val dans l'abbaye: on l'avait dépofé en 
dehors de l'écurie. Les loups attirés par 
l'odeur, vcnoient prefque au pied des 
murs. Un chatl:: ur expérimenté dreffe 
auffitôt ton plan. Il frit tramer le cheval 
mort au milieu de la cour: il ordonne 
que la porte fort lainée ouverte, mais te- 
nant à une corde à l'aide de Liquelle on 
puill'e la fetnier à volonté; enfin il dif- 
poli tout Wtl mcnde bien armé à certai- 
nes fenètres, & touffes les -`tlmières fout 
éteintes On obferve un profond filence. 
Au bout d'une heure environ , un loup 
monf}rue t+i x paroit à la porte; il s'avance 
lentement & avec une extré, lle précau- 
tion , va reconnoitre le e. ºdaý're, & ref- 
fort en regardant fréquemment derrière 
lui. Il reps'oit bientôt fuivide 22 autres 
loups qui fondent enfemblk fier la curée. 
Quand on les voit bien acharnés à dépe- 
cex leur proye, la porte fe referme & 

ýYoleurfdètc 

n l'ordre &c fir parole. 

. JNriche marchand de l'intérieur de 
la Sicile étoit venu faire de grofl'_s affti- 
res à Paiermoa Voulant retourner dans 
fon pays ,& devant paffer à travers des 
montagnes inf'eflées de brigands 

, il crut 
prudent de prendre toutes fes fârctés. 
Il va donc fuivant l'uf: tge , trouver l'a- 
gent très-connu d'une bande de voleurs 
pour fe faire affurer. On lui demande 
une déc'aratiou de fou avoir. Il ouvre 
fun portefeuille & fia ceinture, qui con- 
tenoient des fommea confidérables tant 
en papier qu'en erpèces. L'agent conful- 
te 1'(, n tarif &C le marchand paye le droit 
d'allùiance. Il pa+t acc. u pagné d'un 
hurntne de confi ïnce qu'on lui donne & 
qui rérond de tout événement. 

La prcnl ère journée fe palle fans 
aventure Et ch eu t. Mais le leu 'enlain , 
au patl: ige d'une gorge étroite, fè préfcn- 
tent deux bandits qui, fi)rnrnenC le mar- 
chand de leur donner tout ce qu'il a fur 
lui. Son guide prend la parole, expoFe à 
fes camarades que le vo'. agetrr efl en 
reg'e , qu'il a payé : es droits d'a Al ra lice, 
& il montre le pa llcport qui lui a été (1, '- 
livré par l'agence (le la bande. Les bri- 
gands qui étoicnt à demi ivres, ne veu- 
1ent rien ¬ntcndre,, mettent le flilet fur 



la poitrine da marchand-, qui fe recom- 
mande à la pr,, teftton de ton guide. Mais 
quel n'eft pas fon défcfpuir lorfqu'il vit 
delui-ci fe joindre aux autres ,& 

le nie- 
nacer de la mort s'il tarde à les satisfiire ! 
Il détache donc fà ceinture ; le guide, la 
prend , l'ouvre & jonche la terre de piè- 
ces d'or. Les deux brigands fe précipi- 
tent téte baiflëe pour les ramafier. Le 
premier s'élance fur eux comme un trait, 
& leur brûle la cervelle de deûx coups 
de piliolet. Le marc'han l mut tembiant 
ne favoits'il devoit craindre ou eljlérer. 

Reprenez votre or, lui dit le bandit , 
Ces mif rables deslionoroient le nié- 
tier ,j 

les ai punis Qie dtviendroit 

notre ca'fle d'aiftlrance'Ci les vova- 
gei: rs ne poux oient Plus lý, fiera notre 

,, parole ?" La route s'ach.. va pniG- 
blement & le voleur après avoir depofé 
le iii-, ii-chaud chez lui, le pria de donner 
toute la publicité poflible à cette aveu- 
tu; e, pour la fureté du commerce. 

. 1éprife malheureufe. 
! TN 

terrible événement eut lieu le z 
Aouff à Viry. Une demoifeae âgée, qui logeoit un ancien militaire, entendit du 
bruit dans la maifon pendant la nuit. Toute effrayée , elle fut prévenir fin 
fidèle gardien. Celui-ci at: rnie d'un fa- 
fil double, ouvre une porte, trouve 
clans la chambre un voleur occupé à fpe_ 
lier éi ]e tue d'un coup de fotY_fufl. La 
demoifelle dans l'intervalle, avoit ap- 
pelé du fecours par une fenctre. Un 
veifin officieux acoou rt prefque nud, 
& ilýefl renverfé du fecond coup, ayant été pris à fCn apparition pour un com- 
plise du voleur. 

UN 
édénementbien tragique vient de 

fe paner au,. G ifons dans la Comaitute 

montawieufe de Gufcha ob Luzienfteig. 
Un vaatour de l'elfxèce appelée dans le 
pays Jech Gayer, a fai par le dos un 
enfant gFli jouoit, & l'a emporté dams fois 

aire. La macre & les vo; iris qui étoient 

accourus ont encore longtems entendu 
les cris & les lameittattoits de ce inallieu- 
reux entant. 

Des ravales qw' car f rat les avalancIje 
dans dies, fes coutrets (fer I)ciutes 
ripes de ll Suijft. 

POUF 
mettre nos lecteurs en état de fe for- 

iiier une julle idée des ava'anshes & des niatr: c 
qu'elles caufent à notre Patrie nous allons leur 
communiquer un extrait tiré d'une feuille pu- 
blique qui a paru dernièrement en largue alle- 
mande. 

Les Avalanch@s ne font au`re choie que des 

malles de neiges qui fe précipitent fouvent du 
haut des inuncrsfes parois de rochers qui do-, 

minent les vallées dans les hautes alpes & boa- 
leverfent de fond ex comble les lieux qu'elles 
traverfent. On en connoit de troi3 fortes. Les 

Premières font celles qui font caufées par le 

vent &que les habitans des alpes appellent en 
allemand J/'izzdlauý irren. Elles fr forment 
lorfque les hautes montagnes font couvertes de 

neige fraichement tombée ,& que le vent en 
pouffe du haut en bas de la parois de petits 
particules. Ces particules en reulaxt deviei- 

nent bientôt de petites boules qui dans peu 
à'inftant s'augmentent d'une manière prodi. 
gieufe & fe précipitent dans la vallée avec le 

plus horrible fracas. Elles font d'autant plus 
dangercufes pour les voyageurs , que , char 
fées par un vent violent elles ne fuirent aucu- 
ne direction fixe, èk qu'il eit impoflible de leur 
échapper même par la fuite la plus rapide. La 
féconde efpèee el} appcléeSehloss-Selzlag oa 
Grundlauwinen 

, qu'on peut traduire en fran- 
Ni. is Avalanches subites ou totaieu. Elles rie 



ýý 

f(i-ment de neiges vieilles & fortement atta- 
ch, cs les unes aux autres qui fe tr'jurent fiou- 
vent Lu Indues aux parois des rochers, la 
fin de l'i: t ver. Elles fo.:. t encore plus dar, ge- 
rcufcs p! ns terribles que' es premières. Lori- 
Glue aux approcl_es du priiiten, s le ibleil de- 
vient plus actif, ou que le : icgel s'ctab! it tout- 
à-coup, ces ni-tires fe détachent & fié précipitent 
avec l'éclat du toxnerrc. Elles mentent 
dans leur chute , entra inent des blocs de ro- 
clwrs , déracinent ou a: ettent en poudre les 
plus grands arbres , enlèvent les maifo4s de 
leurs ioiademens & font courber comme des 
bleds dos foréts entières par la feule tbrce du 
tourbillon qui les accompagne. Leur étendue 
eft immenfè 

, elles couvrent louvent pluticurs 
lieues. La neige eft fi fortement ferrée que fi 
ro homme s'y trouve engagé iufgtie, ý au col il 
lui cil impoflible de s'en tirer fans fecours. La 
troilii nie e1 èce d'avalanche eft celle appelée 
Scunnmerluuwinen, Avalanche d'eté 

, 
de in fai- 

fun où elles arrivent. Elles ne font pas dange- 

retifes , parce qu'elles n'ont lieu que dans les 

parties les plus élevées des montagnes. Oit 

petit ajouter aux avalanches lei tempétes de 

neige , (Schnee Sturme ). Ce font des tourbil- 
dons de vents très-forts qui enlèvent la neige 
dcfléchée dans leç vallées élevées 

,& 
forment 

des nuages-, chall'és d'un lieu à l'autre & qui 
finilteut par former des amas qui comblent les 
creux des vallées & couvrent les routes. Celui 
qui a le malheur de fe trouver furpris par l'un 
de ces tourbillons , court le rifqu e de perdre 
fon chemin & de fe précipiter. D'ailleurs ces 
nuages de neige , 

frappés directcm_nt par les 
rayons du foleil préfentent un magnifique af- 
pcct. 

Le cataloguades malheurs caufés pz-. r ce re- 
doutable firau feroit immenfe & foitiroit abfo- 
lument des bornes que noue- devons nous pret- 
crire. Nous nous contenterons d'en donner un 
exemple que nous chofirons dans ce qui arri- 
va la nuit du 12 au 13 Déc n bre SSOS , où les 
donuuageç, caerfés par les avalanches dans. plu-" 
t; eura Cartons dos hautes alpes ont été évalués 
à quelques millions de francs -farts parier des 

malheureux qui y ont perdu la vie. Da's le Can- 
ton d'Uni e', t ';. titres , 

la neige fut pouffée par 
les yens avec une telle violence; que tolite 
connnunic, tian d'un village à l'autre devint 
impui? ibix, que dans plufieuis endroits on ap- 

pereevoit à peine le fommct des ninifcros ,& 
que des contrées où jufques alors on s'étoit cru 
le plus en fùreté furentchangées en détert. 
Dans ic nombre des malheurs particuliers de 
cette nuit défaftrcute 

, nous citerons le fuivant. 
A l'/igrio-, paroiife d'Unterfchàchen 

, une 
mère qui ru etoit accouchée que depuis quel- 
ques témaines, faut faiiie par l'avalanche avec 
trots enfans , 

dont le plus âgé avoit ii ans ,& 
enfevelie à une allez grande tliftance fùus la 
neige. Un v, uifnqui venait aufll d'être eirporté 
& jetté à la même Wace & qui put fe dégager 

, 
e: itcndit crier au fecours & put parvenir à reti- 
rer la mère & les deux enfans les plus âgés. 
Mais bientôt épuifé par le travail & la terreur , hors de lui même , 

il fe trouva hors d'état de 
les trarifportcr plus loin & les lailfa fur la pla. 
ce. La malheureufe mère ,à 

demi vêtue , pref- 
que gelée & privée de toutas t'es forces 

, récria: 
nies enlàns la délivrance eft impoflible, prions 
Dieu tous enfemble pour nous préparer à faire 
une bonne mort. Après avoir rempli ce dernier 
devoir 

, elle vit mourir un de l'es enfans dans 
fes bras & bientôt après elle fuccombe c'le mê- 
me. Celui qui reltoit , une fille â , ée (le it ans 
quoique entièrement affoiblie put réfifter à cet- 
te horrible fituation. Elle crut appercevoir à 
quelque diftance un arbre vers lequel elle fe 
traîna , 

de là elle s'approcha d'une pierre qu'el- 
le comprit devoir appartenir à quelque chalet. 
(il étoit minuit ) Arrivée là avec des peines in- 
finies 

, elle trouva une maifoi en partie enfcve- 
lie dans la neige , mais dont les hubitans étoieni 
demeurés fains & faufs. Elle cria au recours & 
on la prit pat la fenêtre. Cet enlirntdélivréd'u_ 
ne manièreaulli inefpéréc vit encore & I; titl'ef- 
pérance & la conColation de tim père. 

Nous donnons le thé-,: rtrc de cette touchante 
fcène clans la planche ci-contre , tel qu'il a été 
repréfenté d'aprçs nature par un peintre diftin- 
gué. Gn y voit la contrée romantique de la val- 
ke d'Unterfchachen , au pied du ClannIenbcrg. 
Sur la hauteur fè trouve l'églifc paroitliale ; 
plus loin à droite on distingue la tource (lui Schü- 
chenbach , qui donne ton nom à la vallée & 
forme une très belle caf'cade. Dans le Pond s'é- 
lèvent les alpes C! arides & leurs fuperbes gla- 
ciers. Sur le devant on remarque les traces de 
la dévaftation & la place où la malheurcufe mè- 
re , 

le, yeux élevés au Ciel 
, entourée de fes un. 

fans 
, exhale fon dernier foupir. 





Lettre iPun amateur d'abeilles des en- 
virons de Neucl iitei ficr les moyens 
de défendre les ruches contre les 
attaques de leurs enii errais. 

LEs 
abeilles ont à redouter plufieurs 

ennemis dont il faut les préferver. Le 
premier qui s'offre â mon fouvenir c'eft 
la fouris h llepénétre pendant l'hiverdans 
les ruches &y fait de grands ravages. 
Je n'en ai jamais vu attaquer les ruches 
de bois que lorfque la porte en étoit af- 
fez gt ande pour laifier à la fouris un li- 
bre palfage. Quelles armes oppofer à ce 
petit animal ? je n'en commis point 
d'autres que la rufe & le poifon. Ii faut 
leur tendre des pièges & varier ces pièges 
autant & auffr fouvent que poffible afin 
qu'elles ne s'en défient pas. Quand les a- 
beilles ne font pas encore engourdies par 
le froid elles (avent fort bien fe débar- 
raffer toutes feules des fouris. Ellesles at- 
taquent avec fureur, les couvrent tout 
entières de leurs corps, gèrent leur m: r- 
che, lestranfpercent de leur aiguillon & 
les laif'ent bientôt fans vie. Un jour j'ap- 
perçus dans une de mes ruches un petit 
paquet tout recouvert d'une gomme 
rougeâtre ; je le brif-i SC j'y trouvai le ca- 
davre d'une fouris que les abeilles a- 
voient enfeveli fous un amas de propolis, 
parce que l'odeur infecte qu'il exhaloit 
les incommodait fans doute. 

Le papillon connu fous le nom de 
Tête de mort n'eft pas moins dangereux 
pour les abeille-z. Il s'introduit vers le 
fuir dans les ruches & il en dévafte les 
rayons. A fun afpect les abeilles font 
eomrne faites do terreur; elles n'ont au- 
cune défenfe contre lui; fo11 Corps tout 
revêtu d'une épaiffe cuirafle échappe à 
leur pénétrant aiguillon, qui gliflè ou fe 

brife fans avoir fait bleffttre ; c'e papillon 
eit pour elles, comme le crocodile pour 
les hommes, un ennemi p-refqu'invitt- 
cible & auquel on ne petit ré dérober que 
parla fuite. Auffï_1'orf'qu'une fois il s'elt 
introduit dans leur demeure, le décors- 
mentent les faitit & elles l'abandonnent 
pour chercher un autre retraite où elles 
foyent hors de les atteintes. Dès que l'on 
voit voltiger autour des ruches quel- 
qu'un de ces papillons, il faut incefl im- 
nient en re-Cerrer les portes en plaçant de 
dirance en di{tance de petits coins de 
bois qui ne laiffent qu'aux {cules abeil- 
les l'entrée & la furtie libres. Les petits 
gliifoirs de fer blanc font ce que l'on peut 
employer de mieux. 

La fourmivient aufli quelquefois défo- 
ler les ruches, furtout celles qui ne font 
pas très peuplées. On éloigne cet enne- 
nmi en plaçant le rucher fur des pierres' 
dans lelquelles on a creufé un petit fotfé 
que l'on tient toujours plein d'eau. Si 
l'on ne veut pas faire cette légère dé- 
penfe , ou fi l'on a des ruches iftlées 
on peut les garantir des fourmis en pla- 
çant au delfous de chaque ruche des 
morceaux de crave blanche qui les por- 
tent. Ce n'eft point ici une recette d'al' 
manach , c'ef un remède qui ne m'a ja- 
mais manqué. J'ai cherché à m'en ex- 
pliquer la raifon & voici ce que j'ai pen- 
fé. La fourmi porte entre fes dents un 
acide que la préfence de la crave fait 
fermenter & quil'oblige à s'éloigner au{- 
fi-tût; mais pour que la crave produite 
toujours cet effet il vaut qu'elle fait bien 
fiche &à l'abri de la pluve. On" peut 
ai{ýn4ent par le mënne moyen préf: rver 
le miel & toutes les fucreries des atta- 
ques de la fourmi. 

Il faut aufli préfç rver les abeilles de 



l'araignée en détruifant chaque matin 
fes toiles & en pourfuivant cet infecte 
lui même. 

Il faut également éloigner du rucher 
les poules & tous les oifèaux de baffe- 

cour &, s'il eflr poffible , les moineaux 
& les hirondelles qui nourriffent pref 
qu'entièrement leurs petits avec des 
abeilles. 

La teigne ou cette efpèce de chenille 
d'un blanc fâle & grifâtre que l'on trou- 
ve dans les ruches , ePt auffi fort à crain- 
dre pour les abeilles. Un papillon gris 
& qui ne vole qu'après le coucher du fo- 
leil la produit. Il dépofe fes oeufs autour 
de la ruche & les abeilles les font éclore 

par la chaleur même qu'elles employent 
pour couver les oeufs de leur reine; elles 
réchauffent aine dans leur fein l'enne- 
mi qui va les perdre. La teigne fe nour- 
rit d'abord des débris de cire qui tom- 
bent au fond de la ruche, puis quand 
cet aliment lui manque, elle attaque 
les rayons mêmes. Elle ne les ronge 
point comme les autres chenilles ron- 
gent les feuilles des arbres en commen- 
çant par un bout & fiiiifl: ant par l'aut. e ; 
elle attaque la paroi qui sépare les unes 
des autres les cellules oppofées d'un mê- 
me rayon, & elle parvient ainsi à échapper 
aux . pourfuites des abeilles ; quand cel- 
les-ci veulent la faifir au fond d'une cel- 
lule elle s'enfuit dans une autre & les 
abeilles n'ont d'autre moyen de la dé- 
truire que de ronger tout autour c. "e'1e la 
partie du rayon où elle s'est logée & de 
la traîner enfuite hors de la ruche. Je 
n'pi connu jufqu'ici d'autre remède 
contre les maux que ceufe la teigne, que 
la visite fréquente des ruches; il faut 
une foi9au moins chaque femaine pen- 
dant les mois d'Avril & de I11a: cxaxxi- 

ner avec foin toutes les ruches foibles & 
tuerlesteignes qu'ony trouve. Au reftej'ai 
remarqué qu'on n'en trouvoit pas dans 
les ruches de bois comme dans celles de 

paille & qu'il étoit plutôt pernicieux qu'u- 
tile de garnir ces dernières avec dela chaux 
ou d'autres matières au moins l'orfqu'el- 
les joigntent bien la planche fur laquelle 
elles font pofées. En voici la raifon; l'orf- 
qu'une ruche laiffe un paffage libre à la 
lumière dgt s quelqu'endroit, les abeil- 
les la garnifl'ent en dedans avec de la 
propolis que les teignes ne, peuvent 
point percer ; ce qui n'arrive pas , ou 
du. moins ce qui arrive rarement l'orf- 
qu'on garnit avec foin la ruche. Un fait 
bien remarquable c'eft qu'à la hauteur 
de deux cens toiles au deffus de notre 
lac on ne voit jamais de teigne dans 
les ruches. 

Mais de tous les ennemis qu'ont à 

craindre les abeilles, ]es plus redoutables 
font fans contredit les abeilles elles mê- 
mes. Elles fe pillent, elles s'attaquent & 
fe combattent avec acharnement les 
unes les autres. Dans leurs petites ré- 
publiques , comme ailleurs , les forts 

oppriment impitoyablement les foibles. 
Ce ne font pas au relie les abeilles d'une 
même ruche, ni celles d'un même rucher 
qui fe font ainfi la guerre. Elles vivent en- 
tr'elles dans le plus parfait accord & l'on 
n'eut jamais de guerre civile à leur re- 
procher. Ce font les abeilles des diffé- 
rensruchers qui cherchent mutuellement 
à fe nuire. Lorfque les miellées ont ceffé 
& que les plantes n'ont plus de fleurs on 
voit de tous côtés des pillardes cherher à 
s'introduire furtivement dans les ruches 
pour dérober les tréfors qu'elles favent 
y être renfermés. Sont-elles reconnues? 
elles s'envolent; Ne les apperçoit-ou 



pais? elles cntrcnt librement, & s'en ire-_ 

tournent chargées de butin , annoncer à 
letirs cornpagnes dans quels lieux elles ont 
trouvé cesrichefles. Celles-ci feprécipitent 
en foule hors de leurhabitatioa & malheur 
à la ruche qu'elles attaquent; il ne luire[ 
terabientôt plus rien des provifions qu'el- 
le avoit arnaffées avec tant de peine .& la 
plus affreufe indigence deviendra fou 
partage. Comment, dira-t-on 

, ce pillage 
fe peut-il faire fans que les abeilles cher- 
chent à l'empêcher? Je vais vous l'ap- 
prendre. Il n'eff pas douteux que les a- 
beilles n'axent entr'ell. es, dans chaque 
ruche, un Pigne pour fe reconnoître les 
unes les autres, comme les foldats d'une 
armée. Ce figue, en quoi concile t-il? 
e'efl ce que je ne faurois vous dire & ce 
qu'il faudroit être bien fin pour deviner. 
Or il arrive quelquefois, au moins cela 
efl bien vraisemblable, & tout semble 
confirmer cette fuppoction, que ce Pigne 
cil le même pour deux ruches qui font 
placées dans des ruchers différens ,& 
quand l'une attaque l'autre, elle la pille 
impunément , parce qu'elle n'efl pas 
reconnue pour ennemie. Mais cela n'ar- 
rive que très rarement. Pour l'ordi- 
naite les abeilles repouffent la force par 
la force ; alors les deux partis s'aifoiblif- 
fent réciproquement ; celui qui pille ne 
s'enrichit pas & perd du monde, celui 
qui cil pillé voit diminuer également fes 
forces & fes reffources , avec quelque 
vigueur & quelqu'avantage qu'il fe dé- 
fende. Une chofe bien étrange c'efl que L_ 
pillage s'exerce quelquefois dans les jours 
même oula miellée efl la plus abondante. 
Lorfque les abeilles arrivent accablées 
du poids de leur charge, et tombent d'un 
vol pefant fur le devant de leur ruche , 
on voit les pillardes s'approcher d'elles , 

leur monter fur le dos & les forcer à dé- 
gorger le miel qu'elles avoient receuilli 
avec tant de foin et de fatigue. je ne 
dis rien là que je n'aye vu mille fois de 
mes propres yeux. C'eft au propriétaire 
des ruches à les furveiller &à les pré- 
ferver du pillage. Il n'eft point de beaux 
jours de l'automne où il ne doive les vi 
liter & dès qu'il apperçoit quelque cons-' 
bat un peu confidérable, il doit. fe hâter 
de fermer dès que le fuir fera venu la ru- 
che qu'il voit attaquée & ne la r'ouv: ir 
que l'orfqu'il croira qu'elle eft tout-à 
fait hors de danger, ce qui n'arrivera 
que quelques jours après. 

, 
J'en ai vu que 

l'on avoir été obligé de fermer pendant 
trois femaines confécutives , il faut le 
faire cependant de manière que les a- 
beilles ayent fuilîfamment d'air; on petit 
d'ailleurs leur en donner en ménageant 
une ouverture pendant la nuit. Cette 
efpèce de prifon dans laquelle on eft 
forcé de les tenir leur eft fans doute 
nuifible : mais beaucoup moins que le 
pillage, & chacun f. rit affez que de deux 
maux il faut. choifir le moindre. 

Sur la culture des Carottes, 
DAns 

quelques-uns de nos précédens Alma- 
nachs, nous avons parlé de la cu hure des carot- 
tes, et rapporté divers exemples qui prouvent 
combien cette culture peut étre avantageule. 
Voici de nouveaux faits qui viennent à l'appui 
de cette opinion, et que nous nous empref- 
fons d'autant plus de faire connoître à nos lec- 
teurs, que nous les tenons de deux cultivateurs 
éclairés des environs de Neuchâtel, connus l'un 
&l'autre par le foin & l'exactitude qu'ils mettent 
à toutes leurs opétations agricoles. Nous infé- 
rons ici les détails qu'ils ont bien voulu nous 
communiquer à ce fujet, fans y rien changer, 
& parce qu'on ne pourroit y mettre plus de 
précifion & d'impartialité, & parce que ce fera 
leur donner plus de poids que de laifrer parler 
ceux méme qui ont agi. 



DStail d'une double exl)erience sur la 
culture cles carottes faite en 1807 et 1508. 

Un champ de 11250 pieds, Toit environ 
un tiers de pofe de (§) Neuchâtel, d'une 
terre airez forte & profonde, après plufieurs 
récoltes fucceflives, le blé avoit produit en 1 So6 
d'abord du froment, puis des raves. Au mois 
de Décembre 

, 
la terre étant gélée de 3à4 

pouces , il fut labouré au croc, aulli profondé- 
ment qu'on puiffe le faire avec cet inflrument. 
On eut foin de ne pas brifer les mottes, niais 
de les renverfer-& de les appuyer les unes con- 
tre les autres , enforte que les gelées qui fur- 
vinrent, dûrent produire tout leur effet, à rendre 
la terre parfaitement meuble. En Mars 1807, 
on étendit fur ce champ 3 chars de fumier ordi- 
naire qui fut enterré à la charnue le 27 du même 
mois. On paira la herfe à deux reprifes pour 
bien niveller le terrain , puis on fema Yb 1 de 
graine de carottes jaunes qu'un léger herfage 
recouvrit. Les carottes ne levèrent que vers le io 
may. A la fin du mois, l'orfqu'clles fe furent 
élevées environ de 4 pouces hors de terre, on 
les farda à la main, on renouvella le farda- 
ge en Juillet, en les éclairciffant beaucoup. Dès- 
lors on en arracha fréquemment pour l'ufage 
de la maifon. La fécheref e qui furvint fit dou- 
ter de la réufite de cet etai. Du 12 au 17 Octobre, 
on arracha les carottes avec de forts tridents 
d'environ un pied de long. Voici le réfultat de 
cette culture. 

Produit. 
191 Emines (a) ferrées lors de la récolte. 

9 Emines environ, arrachées avant la récolte 
200 émines à5V,, batz 

.... 
L 110 -- Fraix (le culture d déduire. 

20 journées d'hyver pour le labour 
au croc à 10 % batz. 

.L2i Deux farclages, 9% journées 
à 12 Batz 

... » 11 3 
Labour pour femer & herfer »2 10 
1 `6 graine. .. »4is 
s chars fumier àS4 batz .» 25 4 
16 journées pour arracher 

les carottes ,à 12 batz .» 19 4 

Ce qui fait£ 71 -8 par pore. 
Quelque conlidérable que paroifte ce pro- 

duit , il l'aurait été davantage fans la féche- 
relte qui régna en 1807 & on aurait pû l'accroi- 
tre encore par une économie enfible qu'il 
eut été facile d'obtenir fur la main d'o. uvre 
du labour au croc , 

du farclage& de la récolte , 
en faifant faire ces façons à tàche , plutôt qu'à 
la journée. 

Auflitôt que les carottes furent arrachées, on 
fit donner un léger labour à la charrue, puis 
femer cieux émines de gros blé barbu. Au prin 
teins fuivant 1 SOS , on ferra `fb 7 graine de tré- 
fle qui fut enterrée au rouleau. Le blé a rendu, 
dixme payée , 3/1 gerbes qui ont produit 19 é_ 

mines de beau froment, c'eft-à-dire 91/2 pour 
un ,& en 1809, le tréfle, a produit une abon- 
dante récolte. 

Le même propriétaire a fait en 1808 une fé- 
conde expérience fur les carottes, qui n'a pas 
aufli bien réuni. En voici le détail. 

Un champ contenant environ une pofe de 

même nature de terre que le précédent, de 2à 
3 pieds de fonds 

, terre af ez forte 
, 

fans l'être- 
toutefois au point de retenir l'eau, étoit au prin- 
tems 1807 un mauvais pré rempli de mouf3e. 
Il fut rompu alors & femé en avoine, fans fu- 

mier. La récolte fut paflable. En Novembre 
11,07 on y mit t5 chars de fumier , qui fut de 
fuite enterré à la charrue par un labour d'envi- 

ron i0 pouces de profondeur. Au mois de Mars 
1s0s, la terre fut ralraichic par un herfage en 
croix, fait avec une forte herfe chargée : puis 
on y fema environ `CG 2 graines de carottes jau- 

nes. Elles levèrent mal, & très inégalement. 
Les farclages furent faits à la main, en Juin & 
Juillet. La récolte faite en Octobre 

, ne rendit, 
que 150 éinines carottes, c'elt-à-dire, quatre 
fois moins , proportions gardées, que dans la 

première expérience. Encore les racines furent- 
elles fourchues, & en général petites. Cepen- 
dant l'été humide clé i sus femblait dpvoirfavo_ 
rifer la végétation d'une racine pivotante com- 
me la carotte. Mais o-m peut attribuer ce dé- 
faut de récolte, aux caufes fuivantes: i°la terre 
n'avoit pas été affcz profondément remuée ni 
(nl iam mont anv, n ýýýu., o° 11,. 1.. 1 ,... -L. L. 

-I, ý11 tI LC 1 aLuuuuc in 84 perle, la terre, durcie pendant l'hyver, ne fè 
Produit net 25 16 trouva pas afl"ez amendée pour accélérer la 

(§) La pofe de Neuc(ialel contient 32768 pieds, 
(u) L'Emiue contient S pots. 

germination de la graine qui elt très-lente; 3' 
Quoique le fumier eut été enterré déjà en au- 



tourne, il ne fe trouva pas au printems afrez 
ccuifinué & mélangé avec la terre ; ce qui oc- 
calionna la bifurcation des racines. 

On peut tirer de ces deux expériences fur la 

culture en grand des carottes, les conféquen- 
ces fuivantes.. - 

Ou'il faut que la terre foit profondément 
remuée & parfaitement anieublée; qu'elle ait 
reçu antérieurement aux femailles un ou deux 
fumiers qui auront fervi à faire croitre des ré- 
coltes de ceréales , ou autres , afin que 
l'engrais ayant pénétré plus bas que la cou- 
che de terre labourée favorife l'allongement 
des racines, qu'il ne faut pas fumer la pièce que 
l'on fe propofe de mettre en carottes immédia- 
terment avant de les femer 

, nais faire des 
arrofemens de liter avant & après la fémaille 

, l'expérience ayant prouvé que c'eft l'efpèce 
d'engrais qui convient le mieux à la végétation 
de ces racinos. 

Ces diverfes conditions remplies, la culture 
des carottes mérite toute l'attention des cul- 
vateurs, 1 par l'abondance des produits : elles 
rendent plus que les plus belles pommes de 
terre. 2° parce qu'elles ont comme celles-ci, 
l'avantage d'être à l'abri des orages , 

de la 
grêle &c. 3° parce que les étésfecs qui font tant 
de tort aux pommes de terre, comme cela arriva 
en 1807, où prefque partout ces tubercules fu- 
rent de mauvaife qualité, n'empêchent pas ]es 
carottes de réuflir, à' parce que loin d'épuifer le 
fol 

, elles l'améliorent par l'ombre des tiges & 
les labours, & le nettoyent de mauvaiCes her. 
bes par les farclages; s° parce qu'elles peuvent 
avec profit entrer dans l'affolement alité 
parmi nous , en remplaçant fars exiger de 
npuveau fumier la feconde récolte de grains 
blancs déjà fi vicieufe ; 6° parce que leur fane 
fournit un f7upplenent de fourage pour le bé- 
tail, & que la racine même eft reconnue être 
un aliment également Cain & nourrifuit tant 
pour les hommes que pour les animaux: les 
chevaux les mangent avec avidité , elles peu- 
vent m6me leur tenir lieu d'avoine; les cochons -- tes ifolécs, & ne produilit prcfyue rien. Seule- 
& les boeufs s'en engraiilènt très bien , ýti les 
vaches laitières s'en repaiZent fars inconvvé- 
niehit. 

Assolement d'une pièce d'environ 1 3/ pose, 
d'une bonne terre ussi: léaere, de 11S .ý 2lsieds 
cée fonds. 

1805. Vieille efparcette rompue. Pommes 

4c terre plantées n la charrue en laiffant toit. 
jours l'intervalle d'un fillon vide. - Diltance 
d'une plante à l'autre, 1s à 20 pouces. Un 
quart du champ planté à la manière ordinaire 
de nos payfins dans chaque raye, & fans ob. 
ferver une diftance égale. Ce champ a été far- 
clé convenablement. Le produit ep, a été con 
fidérable. La partie plantée méthodiquement 
avec le vide d'un fillon, a rendu autant, efpa- 
ce de terrcin égal 

, que l'autre. 
tsoG. La p'èce rablonnée l'année précéden- 

te, a été fumée à raifon de 8 chars de fumier 
par pofe, & ferrée clair en froment du pria- 
teins avec du treffle. Le produit du fromenta 
été avantageux, quoiqu'il eut été feaié fort 
clair. Le tretffe a mal levé 

,& paroit avoir été 
étouffé par la hauteur du blé ; ou peut-être 
n'a-t-il pas réulli parce que le terrein n'avoit 
pas été fuf}ifaniment préparé . 1S07. J'ai laill'é mal à propos fubflter le 
treille, que la f'écherelfe de l'année a empé- 
ché de profpérer. Plulieurs propriétaires dans 
d'autres l'o. calités de nos environs, ont éprou- 
vé le même fort pour leurs treffles. 

4805. Le 21 Avril, fur un bon labour, & a- 
près avoir herfé cieux fois avec la grande & la 
petite herfe 

, 
ferré fier environ t %s pote `é6 t .5 de carottes, & fur le relie du champ 

des fèves, du blé de Turquie & de l'avoine 
no i re. 

La levée des carottes fut très tardive à raifon 
de la fécherefle que nous cules à cette Ci)( 
que. Ce eontretenis fit même craindre pour la 
réuitite de cette racine, au point que nies do-. 
meftiques , allez entendus dans tous les procé- 
dés de la culture ordinaire, nie confeilfuient 
de labourer (le nouveau ce champ pour y ferrer 
autre choie. Je voulus en courir la chance ,& j'attendais. Au bout de quelques femaines 

, on 
vit, à la fuite de pluyes allez abondantes, quel- 
ques tiges fortir de terre, & les carottes lever très 
inégalemeut_ Même environ un quart à '%; pois 
relta fans offrir autre choie que quelques plan- 

ment ces plantes üolées donnèrent des carottes 
très grofîes. Je ne pus taire fircler qu'aflêr 
tard, haute de bras (c'etoit la faifhn des vignes 
des foins ) Trois femmes y furent employées 
pendant journées: on n'appcrcevoit plus 
les plantes des carottes, tant les herbes avoicnt 
pris puflcfun du chauap. Le fecond farclage qui 



fe fit quelques femaiii. es après, dura peu de 
teins ,& le troifième encore moins. 
- Cc champ produilit, malgré toutes ces con- 
trariétés, au delà de 70 gerles (a) de très belles 
carottes , la plus grande partie- d'une grofheur 
remarquable. Voici le réfultat de cette culture 
en dépenfe & en produit. 

Fraix. 

1 journée de labour à3 chevaux. 12 12 
1ouble herfage & fetuaille.. .. »65 
Journées de farcla ges. .... » 31 10 
Pour les arracher & les voiturer. .» 16 16 
ý6 1 graine à£4 i'6. ... »5 
Intérêt du champ clos d'encienneté à 

o( fj2GCý n 54 

Quoiqu'il en foie, cette récolte ma été fart 
avantageufc. J'ai vendu une partie clé mes ca- 
rottes à5 Ji batz l'émine : le refte afervi à 
l'ufage de ma maifon. J'en donne à mes che- 
vaux en diminution d'avoine , ils en font très 
avides, fe portent bieit& confervent toute leur 

vivacité. Mes vaches laitières s'en trouvent très 
bien auffi, leur lait en augmente plutôt que de 
diminuer. Mes brebis les mangent avec plaifir 
fans que j'ayc remarque qu'elles perdent rien 
fuit pour la chair , 

fuit pour la laine 
,& 

fut ma 
table, on les trouve très bonnet & même déli- 

cates, contre l'ordinaire des carottes de champ 
qui font en général, un peu i&afý; rieuree en qua- 
lité à celles de jardin. 

II va fans dire que la fane en a été diftrfiisée 
au bétail. 

D'ailleurs s'il eft vrai , cainnse eau l'essirre 
que la carotte difpofc admirablement les bef- 
tiaux à prendre la graifre, & que le fumier 
provenant d'animaux qui s'en nourrifrent a 
des propriétés particulières , on aura toutes. 
fortes de raifoRs d'envifiger cette culture 
comme l'une des plus productives de l'écone- 

mie rurale, & l'on fera d'autant mieux fondé 
à la rcconimader, qu'elle eft à la portée de 
tous les cultivateurs, & aufli avantageuse dans 
la proportion au petit payfran qu'au grand pro. 
priétaire. 

J. e ne rapporte pas en détail la fuite de ]'af. 

folement que j'ai fui vi à l'égard de mon champ, 

parce qu'elle n'offriroit rien d'extraordinaire. 
J'en indiquerai feulement ici le réfumô pour 

que l'on puifl'e d'un coup d'oeil en noir 
l'enfemble. 

1" Année, pommes de terre. 
2' » froineut de PA: fucs fuRae. 
31 » treffle non levé. 
4' » sarottcs, & fur environ '%y de pote 

les carottes ferrées dans 'du lin 

qui a bien r, ït: t5i, ý; qui n'cit point 
porté en compté. 

s' n orge fumé, ilt trafi1e. 
6' » treffle renverfé avant la 3' coupe. 
7' » froment. 

8 

£126-18 

Produit, 70 gerles , 
foit 400 émines carottes 

à Batz 5%... £2 10. Excédant du produit fur 
la dépenfe, £ 83 -8 foit £ 74 -5 par pote. 

J'obferve pourtant que j'ai peut-être eftinle 
trop bas les fraix de récolte & de tranfport ; 
cette opération ayant été faite en partie par 
nies domeltiques, à momens perdus, & pou- 
vant difficilement être évaluée avec précihon. J'obferve encore que nous fumons ordinai- 
rement nos champs tous les quatre ans , avec 8 
bons chars de fumier à£s-8 ce qui , réparti fur les carotter. , en dimintieroit le produit a 
raifort de L 16 - 16 par pofe. 

D'un autre côté , mon champ devoit être 
foigneufement arrofé avec du lifier. Un voya- 
ge que je fus appelle à faire inopinément 

, ne 
me permit pas de furveiller moi même cette 
opération. On n'y penfa pas en mon abfence. Elle auroit fans doute facilité la levée dans la 
partie qui n'a rien produit, & donné plus d'ac- 
croiffement au relie. 

Si les cireonftances avoient été plus favora- 
bles, & les foins mieux entendus ; c'eft-3_dire, 
s'il n'y avoir pas eu fécherefle après la ferraille, 
fi les arrolèmens de lifier avoient eu lieu & 
que le premier ftrclage Fe fut frit convenable- 
ment, je fuis parfuadé qu'il en feroit réfulté 
une augmentation qui auroit plus que corn- 
penfé la diminution que j'ai indiquée ci defus, 
enforte que je ne pente pas qu'il y ait rien 
d'exagéré dans mon prcna: er calcul. 

(u) La beau runtienl 5't', àe E>bieics de 8 pots. 



Description alregeé du ; (triage (Te 
S. M. l'empereur Napoléon avec l'archi- 
duchesse d'Autriche Marie Louise, ainsi 
que des cérémonies et files qui ont précé- 
dé et suivi cette cérémonie. 

t'Epogue 
du mariage de S. M. l'empereur 

13apoléou est une (les circonstances de 
l'histoire 

, si remarquable et si intéressante 

par l'assurance qu'elle nous donne d'ucee trau- 
-ii]lité sur le continent, cimentée par l'union 

. des deux plus puissantes inornarchies de l'eu- 

rope, due nous ne croyons pas pouvoir mieux 
plaire à nos lecteurs qu'en leur donnant une 
courte description des cérémonies qui ont 
Knr lieu à cette occasion, tant à Vienne qu'à 
Taris. 

C'est le Il Mars i Sio, que S. A. le prince de 
Ncuchàtel arriva à Vienne, pour demander 

. au noua de l'empereur Napoléon, la main de 
l'archiduchesse Marie Louise. Le 5 il fit son 
centrée solennelle au château impérial avec un 
cortège des plus magnifiques , toutes les rues 

, 
noient garnies de troupes et de gardes natio- 
riales. -Le 6, S. A. assista à un dîner de fa- 

. mille dans les appartemens de l'impératrice. 
Le soir il y eut bal paré dans Une salle très 
vaste, décorée avec la plus grande magnifi- 
cence, oh se trouvoient environ 5ooo per- 
sonnes des différentes classes de la ville, in- 
vitées par la cour. - Le S, la demande so- 
lensuelle de l'archi(lûchesse Marie Louise - 
cul lieu. -A six heures du soir, l'ambassa- 
deur extraordinaire se rendit au palais. Le 
grand chambellan le conduisit jusqu'à la salle 
d'audience. L'empereur d'autriche étoit sous 
un dais, environné de la famille impériale et 
de toute la cour. - L'empereur ayant des- 
cendu les degrés de l'estrade, l'ambassadeur 
a porté la parole. L'empereur lui a répondu 
avec l'expression de la plus vive satisfaction. 
L'archiduchesse a ensuite paru, accompagnée 
de son grand maître, de sa grande maîtresse 
et de plusieurs dames du palais. Son entrée 
fut noble et majestueuse. Elle s'est approchée 
de l'empereur, en faisant une profonde ré- 
vérence. Elle s'est ensuite inclinée vers l'am- 
bassadeur, et s'est placée près l'estrade, à la 
gauche de S. M. 

L'ambassadeur après avoir adressé un dis- 
vours à l'archiduchesse Louise, lui a préseu- 

té nue lettre de l'entpcrenr son lnaitre. 1 I1 
a obteucu ensuite de l'empereur la prrniiý, sion 
d'accepter le portrait de l'empereur rýapo- 
léort qui était porté par un Cavalier d atn- 
bassade, sur un coussin de velours. Elle l' 
fait attacher à son cou par sa grande maî- 
tresse. 

Le ioà onze heures du matin, l'ambassa4 
deur a signé le contrat de mariage,. et a reçu` la dot, en vertu des pouvoirs dont il était 
porteur. -A cinq heures il a été invité 
comma témoin à"l'acte do renonciation de 
l'archiduchesse Louise. Les ncinistrds, l'ar 
chevèquc de Vieillie 

, les Couse ilIcrs au1i 
ques de toutes les provinces y étoicut réa 
nis. - L'empereur étant entré, s'est placé 
sous le dais. L'archiduchesse a ; lors piété 
serment sur l'évangile et si-lié l'acte de rrnou- 
ciation à tous ses droits à l'héritage de sa fa- 
mille. 

Le ii, à sixhcnres , 
le mariage a été célé- bré dans l'eglise des Augustins. Le cortège a 

- traversé les galeries couvertes lui conduisent du château à cette église dans l'ordre suivants La noblesse ouvroiL la marche , les grands. 
officiers de la couronne vcnoicnt ensuite ai 
puis les ministres , 

l'ambassadeur extraordi- 
Haire, les archiducs , 

l'empereur et l'impers-. 
trice, et l'archiduchesse avec les danses duti 
palais. L'eglise ornée de riches tapisseries 
était éclairée avec beaucoup (le magnificence. 
L'empereur s'assit sur un trône à droite do 
l'autel ; l'impératrice vint se placer à la gau 
che de l'empereur, après avoir conduit l'ar 
chiduehesse au prie-dieu qui lui étoit pré- 
paré en face de l'autel. Les princes et la no- 
blesse se placèrent autour du trône de l'cui- 
pereur, chacun à la place qui lui était desti 
née. - Alors l'archiduc Charles qui avoit été 
choisi par l'empereur Napoléon pour le re- 
présenter dans celte circonstance , s'avança. 
et présenta la main à l'archiduchesse, puis la 
cérémonie de la béuédicl. ion nuptiale se fit. 
Au même instant (les salves d'artillerie l'an- 
noncèrent, et un Te Deum fut chanté aveu 
beaucoup de pompe. Le cortège est retourné 
ensuite au palais dans le même ordre qu'il 
éloit venu. L'archiduchesse Marie Louise, 
alors impératrice, est rentrée dans les appar- 
temeus, elle s'est placée sous son (lais 

, entou- 
rée de ses dames et de ses officiers. Le prince 

ÿ,.. ý:? 
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(le'NcuýýLâtel s'est, cnsuileaviucé pour saluer 
la nouvelle impératrice et être admis à 
l'honneur de lui baiser la main. Plusieurs gé- 
nêraux français et autres personnes de dis- 

tinction forent présentés. 
La descripLiou des fêtes qui ont eu lieu 

jusqu'au moment du départ de l'impératrice 

seroit trop longue pour les bornes de cet ou- 
vrage ; il suffira de dire que tout ce que la 
magnificence joiiiie au bon goût peut offrir 
d'agréable ya été employé. Enfin le départ 
de l'auguste princesse pour Paris, a eu lieu le 
13. S. A. 1. L'archiduc Charles l'a conduite à 
sa voiture. Le cortège a traversé les rues de 
Vienne au son de toutes les cloches et au 
bruit d'une salve d'artillerie de cent coups de 
canon. L'empereur avoit dévaneé la pr nces- 
se, afin (le lui faire ses derniers adieux à S. 
Pblten où S. M. passa la première nuit. Le 
16 à quatre Heures de l'après midi la sigultu- 
re des actes de remise et (le réception se 
fit avec la plus grande pompe dans un endroit 
qui avoit été disposé à cet effet à une lieue de 
Brauuau. Sitôt les formalités de l'acte de re- 
mise remplies , le prince de Trautmandorf 

s'avança en s'imwlinaut vers l'impératrice, 

ainsi que les cavaliers et dames de son cor- 
t$ge qui l'avoient accompagnée depuis Vieil- 

lie ; chacun alors suivant sou rang fut admis 
à lui baiser la main pour prendre congé 
d'elle. Le prince de Neuchâtel présenta en- 
suite à S. M. , la cour française, en lui 

nommant les personnes qui la composoicut. 
Dans ce moment la porte de la salle s'ouvrit 
et la reine de Naples, qui s'était rendue à Brau- 

nau pour recevoir i'iumpératrice , s'avança 
vers celte princesse qui l'embrassa avec 
tendresse. Toutes les cérémonies étant finies, 
les deus princesses montèrent en voiture et, 
suivies du prince de Neuchâtel et de leur 

cortège, elles se rendirent à la ville de Brau- 

nau, où des réjouissances , préparées par 
ordre do l'empereur Napoléon , 

les atten- 
doicnt. 

Le 17 de grand matin, S M. continua 
son voyage pour Munich. A son arrivée sur 
le territoire bavarois, elle fut reçue par le 
prince royal (le Bavière. Soit entrée à Mu- 
nieli, qui rut lieu le même soir, fui, des plus 
brillantes. Elle passa la journées du 18 avec 
la famille bavaroise. 

_ý 

Âtè S' 

nmwo=ýo 

ý"ýý 
Le cortège partit de . Tiinicli le 19 à huit ) pereur fit continues le ôva c1 usgi a Con- Û nr cdn 
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heures dn malin, arriva à Augsbourg entre piègne. Aneufheuresdusoirlecanou anuouça siguèrrut assises et sans quitter leurs places. 
une heure et deux, LL MM. descendirent l'arrivécdeLLMM. dans ce palais, etl'onvitle Les princes et princesses s'approchèrent de la 
au château de l'elecleur de Trèves , où elles 

r 
cortège en traverser les avenues à la lueur lubie, reçurent la plume des mains du secré- dijeunèrent et continuèrent à trois heures d'un grand nombre de flambeaux -Les pria- taire de l'état de la famille impériale, et. si, 

leur voyage par utm, ou elles u arrivèrent t ces et tes princesses, quiatiendoient LLMM. guèrcut. -- L'acte étant terminé par les si- 
qu'à onze heures du soir. Toute la ville étoit à la descente de la voilure, [tirent présentés guatures du prince archi-chancelier et (lui se- illutninée. Le 2o elles furent reçues avec par l'empereur, àSJ. l'impératrice, qui fut crélaire de l'étai, LL MM. se levèrent et beaucoup de distinction à Stutgart, par la conduite à sesappartamcnsprécédée par toute retournèrent dans les apparteincns de l'im- 
famille royale de "VV'irteanberg. Le lendemain la cour. Le soir il y eut concert dans les ap- pératrice. A deux heures, la cérémonie du 
elles se remirent en route pour Strasbourg 

, parteinens , et la ville fut illuminée. Le mariage çivil fui annoncée par (les salves 
où elles arrivèrent le 22, entre quatre. et lendemain, les personnes de la sui le de l'im d'artillerie tirées à St. Cloud 

, et répétées à 
cinq Il cures de l'aprèsmidi. Les strasbourgeois, pératrice qui ne lui avoient pas encore élé Paris aux lnvalides. Lc soir il y eut grande jaloux de ce que leur ville étoit la première de présentées , out prêté serment entre ses illuminaliou et les eaux jouèrent à la lu- 
1-empire lut eut t nuilJLcui uc . cccvuu uaus j mains. Le 3o toute la cour partit de Gtiu1)[é- mière. 
enc 

; 
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voient lait depuis longte is de grands prépa- 
ralils pour cette réce ptioii; aussi S M. y de- 

meura-t-elle toute la journée du 23 et daigna 
honorer de sa présence les fêtes brillantes qui 
lui furennt données. La procession des arts et 
métiers attira parliculièrcannent soi alten- 
tiwn, elle Cil téunoigna sa satisfaction. S M. 
avoit été complimentée la veille par les an- 
torités, à, soi arrivée à l'extrèume frontière 
de l'empire. -Le 24E, L1. MM. se remireuten 
route pour Paris avec nue suite magnifique 
Nancy et les autres villes de l'ennpire 

, que le 
COrtege a traversé, se sont distinguées aussi par 
les brillantes réceptions qu'elles ont faites à 
leur souveraine. 

Enfin ( c'est ici le sujet de notre grande 
planche ) le 27 Mars, la preuuère entrevue de 

M. l'empereur avec sou auguste épouse 
, eut 

lieu près lie Soissons de la manière suivante. 
L'empereur qui s'étoit rendu à Compiègne 

quelquesjours auparavant, étant à la pronne- 
nnade dans le parc du château , reçut une let- 
tre de l'impératrice qui lui annoiçoit que le 
matin elle parloit de Vitry pour Soissons. 
S M. monta aussitôt dans ante calèche avec le 
--" 
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te. L'empereur avolt déjà fait quinze lieues 
rencontra le cortège de l'inlpératri- 

cc. Il s'approcha de la voiture sans être re- 
connu, nuis l'écuyer qui n'etoit pas prévenu 
do ses intentions, ouvrit la portière et baissa 
le nlarclie-pied cilcrianl.: l'empereur! S M. ne 
put conserver son incognito, et monta dans la 
voiture Oh étoit l'impératrice cl la reine 
ale Naples, Yoyer la grande planche. L'eni- 

gne pour se rendre au château de St Clond. Le Le lendemain, jour de la bénédiction du 
chapitre de Notre Dame se rendit en grande mariage ilc' LL MM. le cortège parlit de St. 
pompeà ce palais, pour y porter le manteau Cloud pour Paris, dans l'ordre suivant; - Un 
impérial et la couronne qui out servi au sa- délucheuýenl de la garde à cheval uuvroit la 
cre. Le mariage civil y fut célébré de la ma- niarche, suivi tic 3o voitures magnifiques at- 
nü: re suivante. A deux heures, LL MM. se I('li: es cliaenne de six chevaux, (laits quatre 
rendirent à la galerie avec leur cortège. LL. desquelles étoienl. les princes et princesses de 
MM. se placèrent sur le tr4ne, les princes et la famille impériale. V enoit cirsuile la voilu- 
princesses à droite et à gauche de l'estrade, re de l'inmpirat. rice, dans laquelle il n'y avait 
dans l'ordre suivant , et selon leur rang de fa- persouue, et celle de l'entpcrcur, oit étoient 
mille. A droite de l'empereur: Madame; Io LI, MM. La voiture de l'etupercur et celle 
prince Louis Napoléon 

, roi de hollande; le de l'itnpértttlice étoient Irai nées chacimepar 
prince Jérôme Napoléon, roi (le''estpbalic; huit chevaux. Un autre délachctiu: nt tic la 
le prince Borghèse 

, 
duc de Guastalla ; le garde à cheval l'e. rntuit la inaurlic. Une ]taie 

prince Joachim Napoléon, roi de Naples; le de troupes borduiL le chemin depuis la porte 
prince Eugène, vice-roi d'Italie ; le prince Maillot jusqu'aux Tuileries. Le préfet, le 
arclti-cliaucelier; le prince vice grand Mec- gouverneur de Paris t foutes les auloriti"s 
tour. A gauche de l'impératrice. La princes- coniplinicrºIèrent LL MM. sous l'are de 
seJulie, reined'Espagne; la princesse Ilurtense, triomphe des champs élisées qui avoil été éle- 
reine de I-follaº; de ; la princesse Catlierine 

, Vé à cet effet:. 
reine de 'Westphalie, la princesse Elisa, LLMM. firent leur entrée diuts Paris ait 
grande duchesse de Toscane ; la princesse bruit des salves d'atriillerie, ait son de toutes 
Pauline ; la princesse Caroline 

, reine de les cloches, et au milieu (l'une haie de t. ruu- 
Naples; le grand duc de 'Wurtcbourg; la pes tic la garnison. Il y avait de distance en 
princesse Auguste, vice-reine d'Italie ; 1a distance des orchestres. Le cortège suivit 
princesse Stéphanie, grande-duchesse héré- l'avenue des champs élisées et entra dans le 
dilaire de Bade; le grand duc héréditaire de palais dits Tuileries par le jardin tir passant 

'Bade ; le prince archi-trésorier; le prince sous un second arc de Lriontphr. ].. 'cnºpcrrººr 
vice-counétable. -Le prince arclti-chance- l'impératrice, les princes cI. princesses intri'- 
lierde l'empire se rendit devant lelàuteuil (le reit dans le cabinet de l'em pereur. -I l'enipercur et lui demanda dans les formes piralricepassa dans soit grand appartement 
usitées la déclaration de sou alliance avec nit la dame d'honneur cl. la dauue d'atour lui 
l'archiduchesse Marie Louise 

,à qui la ntètiie atlaclitrettt le manteau impérial. Lorsque la 
dcºitaii le fut adressée. Alors les inaitres et toilette (le S M. fui, achevée, l'a"attlu'a'cilr ci 
aides des cérémonies apportèrent la table sur l'iutpérat. ricc entrèrent dans la galerie de Dia- 

r r 
laquelle étoient les régislres de l'état civil. ne , précédés des grands officiers , 

des princes Lý---: ý. L-- 
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ot princesses etc. Le cortège se mit en mar- 

clte et traversa la grande galerie du Musée 

N"pulbou, de chaque côté de laquelle cloicnL 

Tau, es eu baye 'nnviroit 8)00 personnes qui 

avoient. obtcuu îles billets d'entrée. Après a- 
voir haversé la galerie , 

il entra dans la cha- 
pelle du L unvre. S. 1: ut. le cardinal grand 
awnoptier de ! 'rance. ayant pour assistant le 

grand auuionier d'ltalie, et suivi de sou cler- 
gé, , reçut I. L. I NI M. 71 leur eu),. "ée dans l'égli- 

se et Ieur prescuia l'eau béuiLe et l'encens. 
1. 'elnpereur et l'iutpl rulrice so placèrent 
sur le Lr lie. l. es princes et prilicessos de la 
famille itupélialc, se placèrent successive 
itpnut wl selon leur rang . chacun à la place 
qui lui etoiL as ignée autour (lit Irilnc. Les 

tri tus qui avuicut été établies, setroti- 
voieul dijà occupées par le corp-; diplomati- 

que, les princes de la cou(i"déralion dit rhiti, 
les olliclers et daines de la maison de l'empe- 

reur qui n'étoicul pas du cortège , ainsi que 
les frnpmec des ministres et dey grauds oiâ- 
ciers de l'empire. 

'l'eut le cortège étant place le grand au- 
tatbuier officisul, après avoir fait une profit- 
de révérence à LL. Itl Vif. 11. entonna le Veni 
Q-éator. Après le premier verset, pendant 
lequel tout le monde toit à genoux, oit 
commença la eéri. uionie [par la b&ul"dictiun 
dees treize pièetis d'or et de l'auucau, qu'un 
auul6nier de l'empereur lni présenta (lais titi 
bassin. La benédiclion (le l'anneau et des 
pièces d'or étant aclevée, le grand tuai tic des 
cérclnpmieý lit ntl' rf vél'etlce à l'empereur 

et 
à l'iwpi rdtrice. LL. \! \t. se rctulireut au 
pied de l'autel ; elles s'y tiureut debout eu 
se donnant la ºuaiu (truite. -L'ullidiaut a- dressanl la parole à l'cwprreu5', Ini dý"lu: luda la confirtuai ou de Suu lnariagc ; il interpella 
ensuite de la nième manière l'intpéralrice ; il remit alors succcssivcuu'ttl ,ù l'en; pe- 
reur, les pièces d'or et l'atiueau; S. b1. l; ré_ 
teilla les pièces d'or à l'impératrice, qui les 
remit à sa daule d'houueur et celle-ci à titi 
aille des cérémonies. - Ensuite l'empereur 
plaça l'anneau au doigt angulaire de la main 
gsuebe de l'impératrice 

, en disant: a je vous 
donne cet atttteau eu signe du mariage 
que lions cuutractwu. » L'ufûciaut faisaut le 
signe de la croix sur la main de l'impératrice, 
dit: lit notions PaL"is at fiiii sac. LL. ALU. sli 

K 

mirent tt genoux , et l'uiliciant tenant la 

nt.: in sur les deux époux- tti e dunn dent 
toujours la main droite, dit Ie., deux ot ai-oumt 
Detts, Abraham etc. Respice , týcrustnntts r 
domine 

, etc. -- A, a ès ces ot aisolis l'empe- 

reur et l'impératrice reluurººèrent à leurs 
fauteuils. 

Lorsque toutes les autres ci'ri"monics fu- 

rent achevl+es, le grand aumônier eutuntia 
le Te Daum , après quoi T. L. M. I. descendi- 

reut du tanne et se mirent en marche pour 
traverser la galerie du Mescwu; 1'empcreur 
doimoit la main à l'impératrice. Après etre 
sortis (le la galerie, elles enttèteut avec la fa- 
mille impériale, dais le sallon de l'eulpercur, 
L'impi tatrice étant outrée daims la chambre 
à coucbcr , la dame d'honneur et la dame 
d'atour lui ôtèrent le manteau inºperial 
et la couronne pour la remettre au grand 
chambellan (lui les lit rapporter en cérémonie 
à Noire Dame. 

Tulles out été les cérémonies qui se sont 
observées dans ce gratrd 11)4ri.: re, depuis l'ar- 
rivée de l'ambasuuh ur extraurdiu. cire à 
Vienne 

, cbargé du demander la main do 
l'archiduchesse l1Lºrie Louise, pour l'empe- 
reur Napoli: on , 

jusqu'à la bénédiction des 
augttsle, (poux dans la chapelle du Louvre. 
Nous nous dispeuserons de donner uu dý-t. lit 
des fétes douni'es au peuple à cette occa: ion, 
1, s bornes de uotreo ouvrage ne nous le per- 
mettent pas. 

Beau trait (le générosité, de bienfai- 
àionce et de pulriotisnce. 

ýýj 
1. i. àitu la dernière guerre entre la franco 

et l'autvielle , lors des sanglantes balaillus de 
'%N agraire et d ts ling , 

le beau village d'As. 
pe. rn, cuveluhpé dans le tint des combats , ett 
devttuu la prof e des llaut, utes et ses tnalliea- 
reux li:, bitaits rèditits à la plus altreuse mi- 
sère out drt cberober. l'ltospitalilè dans lei 
ettvirotts. -Le duc Albert de Saxe-Tcsclteu, 
clé )à ci connu en /&utricli par ses vertus et 
sctt bieuffits, vuulaut signaler }par un nouvel 
acte de gl n'éresité , 

l'époque tlit mariage (le 
l'arcl)iducltesse Marie Louise; après les bril- 
lanies fêtes qu'il a duuué à cette occasion, il a fait venir titi aïeuileete et lui a dit: mon- 
"idur !à pt'éscJ4 (lue lcr; f tc fout passcus t 



°1! l 
je vent faire partager la joie publique aux *ýtr$s contrarié de ce qu'il ne s'est pas rendu 
iuio lunés 1uabitans du village d'Aspcrn, en 
ihisant rétablir ù neuf leurs habitations; je 

vous ai fait appeller poitr tracer un nouveau 
plan de cet endroit cté eu faire commencer 
aussitôt la coustruclioit des bâtinlens. 

1l seroit dillicile d'exprimer l'allégresse de 
ces pauvres infortunés l'orsyu'ils ont appris 
cette, décisimi;.... le gi+néréux duc trouvera 
la récompense de sa libéralité et de ses ver- 
las dal1S les 8eilti&neil+ du l'LC61nt o ssance et 

les bénédictions qui lui seront encore adres- 
sés par les arrières-neveux l Puisse ce bel 
exemple de charité avoir des imitateurs ! 

Chasse. 
SUr 

la fin du mois d'Octobre 8e l'anrºée 
1809, tut Ours d'une grandeur prodigieuse 
lsareouruit les bois dans les environs d'Orbe 
et avoiL dévoré quelques pièces de bétail. 
Le sieur Charles Paguicz l'a tué sur le mont 
sachet , 

de la niauiére snivante : Il avoit 
braqué sept fusils chargés à plusieurs balles 
dans titi endroit reliré de la montagne , cha- 
que fusil toit dirigé sur une pièce de viati- 
de qu'il avoit placés lins le milieu du rond et 
d'où partoient sept fils qui aboutissoient aux 
déteutes des armes. L'ours fut plusieurs jours 

salis approcher du piège, enfin un matin Fa- 
gni`z trouva cet énorme animal étendu roi- 
de mort sur la pièce de viande qu'il avuit 
voulu emporter et par ce moyen il avoit tiré 
les Gls qui ont f'sit partir- les sept coups de 
fusil à la fois. Vaquiez a reçu du Goa'ertºe- 

nºent du Cautu: i de Vaud une gratification 
date à sou courage et à sali isidustr; e. 

Escroquerie. 

mC'nsieur 
T... courtier connu à Londres, 

reix, it iiiie lettre signée lard Percy, (itum que 
porte le fils ainsi du due de Nothumberland), 
r u" laquelle on l'invite à se trouver à telle 

ureà i'hôtelde Nolliumberland, pourpr n- 
dre des arrangemens rrlativement à un em- 
prunt que sa seigneutve vonloit faire. Le pré- 
tendu court c Pr cy cuuibiuc si bien son plan , 
hit'il se trouve à la porte de l'hôtel ayant l'air 
d'en sortir, au moment mèutc que Mr. T... se 
1tri: scut. e )oui y entrer. Le uoble lord paroit 

exaeleuieut à l'heure indigpuée 
, et. Iii témoi- 

gne de la répugnance de rentrer datas la maisua 
polir traiter d'une alfa te aussi délicate ; il 

craint de donner (les soupçons à sa famille et 
lui propose d'entrer dans u ncairé. 

Me. T... qui avoit vu sortir milord de l'hd- 
tel , ne se doute de rien, et eutre avec lui 
dans nu calta. Ili ilord lui raconte que son allai 
intime, lecolon-1 lleatutiout, qu'il savuit cool- 
ie lui tttcutbre du parlement , aroit perdu ait 
procès considérable contre l'évêque de Dur- 
lsalu, et avait besuigtd'argeut; que ale se trou- 
vant pas eu fond; et cependant dé; iraul beau- 
coup d'obliger soit ami i, lui ( lord Perey ) x- 
voit intention d'emprunter une somme d'p- 
peuprès 15ono livres slcrlings , qu'à la vérité 
il pourvoit s'adresser au duc 

, sou père , qu'il 
savuit avoir en caisse plus de dix fois la suul- 
nie dont il avait besoin, allais qu'il avait dus 
raisons de ne pas lui faire coi nuitre l'enibar- 
ras oit se trouvait le colonel lleaunlont. 

Mr"" T... persuadé que c'était à lord forer 
qu'il paidoit , n'llilsite poiliL de lui uil'rir la 
50111110, niais pourtant à certaines conditions, 
Le noble lord fait quelque difficulté de les 
accepter; mais enfin on tombe d'accord 

, et 
les ordres sont donnés (le rédiger le cuui rat; 
sa seigneurie exige seulement que l'all". lire 
soit tenue secrète. I! fut convenu que lu tio- 
ble lord recevroit la somme cutprunt. tu ait 
chàteau de son père , 

Aluwick - (; asile (11 
Nothuulberlaud. 111 r. 'r... et ses associés s'cnn- 
pressent de s'y rendre avec l'argent et le con- 
trat. A peine sont-ils arrivés à Neweasl. lr, 

, 
qu'ils trouvent titi des amis An préte11da 
comte qui venait leur dirent que sa seigneu- 
rie avait quitté Alu vick-Castre, pour sle 
rendre à Flexhanl-Abbey, chez le cololu l 
Beaumont, son ami , pour qui l'argent étoit 
empruuté, et que le comte le priait. (le #y rvii. 
dre à l'auberge de B1ack-tiull, oit iý viendruit 
les trouver. Le faux conte de Ferry y arriva 

reçoit cal effet, lit lecutltrat, le signe , et 
gent, T... persuadé qu'il avait fait tin 
exceiltnt marché , presec tnf'ine sit %eigtuwuri4 
de prendre '18, oo0 (ivres steel: au lieu de 15, 
et prend ensuite coutié d'elle. Quelque teins 
après, il découvre qu'il a i'té dupé et nelifW 
de faire des recherches, allais unttil<nueltt. 
Cependant'le, faux milord, c aibttant d'ôLro 

a 
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Jéconvcrt, lui 'a dljý fait remettre to; ooo 
livres slerl: , et lui a cep it par la petite poste, 
qu'il lui eu rci3ilroit-4uoo autres, s'il vouluil: 
pruinietlre de rte pas le poursuivre Cil justice , 
cil caº qu'il viol à étre découvert. Ce qu'il y 
a encore de singulier , c'est que les prelcurs 
sayuient , 

fort bien oouuncut lui faire par- 
venir leur ri+pouse , sans savoir qui il eet, là 
quel est le lieu de sa retraite, 

Sur les hannetons. 

Lrs gros hannetons, vulgairement appellés 
hannetons clu mois de Mai ,& 

dans notre 

pays Careouailles, font produits par un ver, 
connu (bus le none de gros ver, ver Llano 
ou ver couard. 

On reconnuit deux efpèces de hannetons 

qui paroiffent tour à tour ,& 
louvent dans la 

même année: On les' diltingue par leur grof- 
feur & par la couleur de leurs plaques. La petite 
efpèce fort de terre la première; mais elle n'elt 
pas aufli commune que la grande efpèce, qui 
par fon abondance clt la plus nutlible. Aulli 
elt ce de cette tlern. ère qu'il eft ici queftion. 
Les taches labcra! es, triangulaires & blanches 

, 
que l'un remarque aux hannetons tic cette ef- 
pèce , 

les diftinguent de toute autre efpèce 
aufli bien que leur groffutir. 

Ils paroilfent ordinairement au mois de 
mai , un peu plus tôt ou un peu plus tard, 
fuivant que l'année eft plus ou moins précoce 
ou tardive. lis fe jettent fur les feuil es & fur 
les bourgeons dévelo1 és Mes rongent jufqu'au 
bois. 

La femelle ayant été fécondée, creufe un trou 
en terre, &s'y enfonce àla profondeur d'ua demi 
pied: elle pond alors des oeufs oblongs d'un jau- 
ne clair, rangés les uns acôtédes autres. Après 
s'être débarrallée de ce Lirdeau el' e rellort de ter. 
re , 

fie nourrit encore pendýrnt quelque teins de 
feuilles d'arbres & meurt. Ces oeufs produifent 
dans la même année, le gras ver blanc, qui 
vit & croit fous terre. Il y employe quatre ans 
â parvenir à fon entière grof fur ; après quoi 
fa métamorphofe arrive. Dans l'automne qui 
la précède , 

le ver s'enfonce en terre (a) quel- 
quefois à plufieurs pieds de profondeur, s'y 

(a) Les agriculteurs jugent da la rigueur de 1'1lyver qui 
doit suivre par le degré de profondeur où s'eidonce le 
ver de liannctuua. 

conlruit une demeure cnmmo. ie & fore 
, où 

ii Iuo. t les divers changemc; -is par lei'qucls il 
doit palier pour devenir inl'ecte parfait, & 
fort de tetre tous la forme de hanneton à la 
fin de la quatrième année , c'elt-à-dite au qaa_ 
tr ème mois de mai après là naiffance. 

Lus légats caufés par lus hannetons font 
inal'prcciables, &onpeut regarder ces infectes 
continu un véritable fléau. 1l cit ds années où 
ils dépouillent entièrement les arbres ,& quel- 
quefois les vignes de leur feuilles, dans un 
moment où elles font fi nécellàires à l'accroif- 
fement du bobton qu'elles nourrilfent, & qui 
dot donner les bourgeons de ! 'autre année. 
Aulli voit-on rarc: nrent Ies arbres fe charger 
de fruits l'année qui fuit celle des hannerons. 
Le mal ne fe termine pas avec la vie de ces in- 
fectes 

, 
ils font encore terribles pendant qu�tre 

ans fous la forme de vers, comme, on l'a dit. 
Malheur aux terres qui en font atteintes ! ils 
coupent & dévoient les racines des plantes & 
des arbre,, qu. bientôt lèchent fur pied. On en 
a ramalfe julqu'a deux mcfureý fur un ouvrier 
de vigne: on lève quelquefois après leur fé- 
jour dais les prés de grandes étendues de galon 
tans racines , comme on lèverQit une cou- 
verture. 

C elt princ paiement lorfque ces infectes 
font fous la larme de hannetons, qu'on peut 
leur faire la guerre avec le plus de l'accès. La 
moyen le plus propre pour y réullir elt d'aller à 
leur pourlute, prtncipalemLnt avant le lever 
du folcil 

,& aulii dans le ntitieu du jour, lorf- 
que la chaleur les a engourdis; la moindre fe- 
coulfe les fait alors tomber lourdement à terre 
fans qu'ils s'envolent. 11 faut fecoucr les arbres 
fur lelquels ils fe tiennent: on fecouc les bran- 
ches des arbres trop élevés avec des perches 
comme on abbat les noix. On ramaffe enfuite 
hannetons dans (tes facs, & on les brûle dans 
un creux de deux pieds de profondeur au 
moins. On peut aulft les donner à manger ettx 
poules, canards & dindons filais feulement au 
fort du soleil , 

fur le foir ils s'envoleroicnt. Ces 
animaux en font très friands : cette nourriture 
les existe à pondre & les engraife, mais dimi- 
nue la qualité de leur chair & donne un goût 
étranger à leurs oeufs. Elle engraiffe auili lis 
cochons. , 

Il importe de commencer cette shalTe dès 
que les hannetons parroüfext, & avant que 10 
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femelles fécondées ment dépofé leurs oeufs de S. A. R. le duc de Cumberland. C'est un lta- 
en terre fans quo. o. perdroit prefque tout te lien nonuné Scillis, page ou v. ilct_c{e_cha ubre 
fru trie fa peine. de S. A. R. , qui s'elt rendu coupable dý et 

On ne doit pas négliger non plus de dé- attentat ; mais, par le plus grand miracle, il 
truire les vers blancs autant que poflible , en n'a pas réulrr. S. A. R. a trois de fe, valets- (le- 
les faifant ramall. 'eri igneufementdans les fil__ chambre dans fa mailon, qui font alternative 
Ions ouverts par la charrue : des femmes ou mont le fcrvice pendant une femaiue. 1), ux 

triai nie, 111x. des enfails, ou nié nie des oyes, des canards -d'entr'eux font étrdngcrs, & le 
ou d'autres volailles peuvent faire cette opé- 
ration. 

Une précaution à prendre pour fe préferver 
des ver. sblancs, c'eftd'abolir lesha}yes de channe, 
où les hannetons vont de préférence dépofer 
leurs oeufs. 

Par une foigneufe attention & une-perfévé- 
rance d'un certain nombre d'années , 

l'on peut 
être affuré que l'on réunira à fe mettre à l'abri 
des dévaftations de ces infectes. 

Pour comprendre combien il importe de leur 
faire la cha(he avec foin & d'une manière géné- 
rale & régulière, il fufht de penfer à leur pro- 
digieufe multiplication. Voici un exemple qui 
peut en donner une idée. 

Les Infpecteurs établis par le Ceuvernement 
du Canton de Berne pour la deltruction des 
hannetons dans l'automne de isus ont reçu 
& t'ait périr , 

feulement dans is bailliages du 
canton, S921 mefures de vers couards fuit vers 
de hannetons. Des calculs exacts prouvent que 
ces 8921 mefuret (en çemptant la melure de 
Berne à11,51,14 vers) portent à 102, S05,50" 
vers nouards, la quantité détruite enfuite dus 

ordres du gouvernement. Et comme ilsauroient 
produit, en fuppofant une quantité égale pour 
chaque fexe, 51,400,000 femelles, il réfulte, 
en ne comptant même que 12 oeufs par fèmel- 
le, tu lieu de la ponte ordinaire de 20 ou 30, 
qque l'oa a prévenu dans le feul Canton de 
2Serne et pour la feule année i so9" la naiffan- 
ce de 616, S00, Ooo. hannetons. 

C'étoit au meflager boiteux à donner aux 
hab: tans des campagnes qt; i ne litent guère 
d'autres livres que l'Almanach, connoiffance de 
ce ý détails, qui ont été publiés o$iciellement, 
& fur l'authenticité defquels on peuu compter. 

Tentative d'assassinat. 
UNe 

des tentatives les plus extraordinaires 
pour commettre ce crime diabolique, a eu lieu 
lç 31 du njois dç Aùay 1S1o, au matin, contrc la Viç 

Neale, ef anglois. Mercrccli 30 , un peu après 
minuit, S. A. rentra dans fes app: utemcr e, 
dans Kitchencourt, palais de St. James ; M. 
Neale, qui étoit de lereice, relia jufqu'a ce 
que le duc fut couché, & le retira, Vers 2 heu- 
res et dealie du matin , 

Son Ait, R. Fut éveil- 
1ée par un violent coup fur la t2nlpe droite 1 
qui fut aulli-tôt fuivi d'un fécond. Lu duc fen- 
tit alors le danger qui le mena4oit; ntaiý: la 
lampe qui étoit ordinairenlmnt allumée d. U, ti ! 'a 

chambre étant éteinte 
, ii ne put décuiivr; r 

d'où provenoient les coups, & ju[yu'à y:: sl 
point il en étoit menacé. Avant que S. A. K. pi, t 
fortir de fon lit, ou lui porta plulicurs coups 
dont quelques tins fur le; bris 

, 
fur les mains , &. d'autres fur les jambes & fur les cui(fes. La 

fabre d'uniforme du duc, qui ctoit d'ordinai- 
re fu(ppendu dans fa chambie à coucher, lù"vit 
d'inftrument au crime. A la fin S. A. K. fc jt tta 
furl'alfa(lin & lui arracha le Fabre des mains 
mais le fcélérat prit la fuite. 1 S. A. (ixi i'r 1: S 
tellement de la perte de fun fang & de cette at- 
taque fubite & inattendue, qu'elle ne put crier. 
au fecours. Cependant t'es gens fure1it bic ttôt 
éveillés & l'alarme Ile répandit dans tout le pa- 
lais, où l'on fuppofoitquc, ics vc'(; urs s'cto; ent 
introduits. Un fergent & des foldats entrèrent 
alors dans le vettibule, & montèrent jui'qu 1 
la chambre de ")'. A. R. par des el'calicrs qui e- 
toient te; nts de fàng, tandis que Io duc 

, aulli- 
tôt que l'alTaflin eût pr, s la fn: te, étoit def- 
cendu pour appelle le portier & l'c procGrer de 
la lumière. On parcourut toutes les écuries 

, OÙ 
l'on ne trouva àucane trace de fànc. Enfin 

, on 
arriva à la chambre qu'occupoit, Scillis, l'orf- 

qu'il étoit de fervice. En ouvrant la porte, on 
trouva ftir ie plancher une grande quantité de 
fang, & on apper4ut le fèélérat couÇné fur f-in 
lit 

, 
habillé, mais lins habit 

, ni gi! ct , ni fir- 
liers, ayant la tête prefque fepat"éc du corps' 
un rafoir inflrument de fon fuicide étoit à côtý 
de lui. Il parot{foit, lorCqu'on le trouva, qu'il 
y avoit dèja quelques minutes qu'il n`éxiltoit 
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plus. On envcn; -t f#Y le elianip chercher des 
médecins & des chirurgiens ,&àà 

heures du 
matin environ, AL. Home', chirurgien, & iY4. 
Hblferd a rivèrent au palais : le S. A. R. Le 
ce de Galles ayant bientot appris ce terrible evé- 
nement, fe rendit chez fon frère pour lui 
donner toute la confolation & tous les fecours 
pollibles ;& aufli-tôt qu'il eut été affuré par 
les médecins qu'il n'y avait rien à craindre 
pour le moment, il partit pour Windf, )r, afin 
de tranquillifer la famille royale fur les fuies 

de art événcrntnt, Le bruit de nette finette 
catâftrophe Ce répandit bientôt dans la partie 
occidentale de la ville, & le palais & fes envi- 
rons furent en peu da teins environnés de 
perfonnes de toutes les clalles, qui déliroient 
Vivement el connoitre les parLcular+ités. AS 
heures du matin, on afficha à la porte du pa- 
lais de S. A. R. le builatin fuivant: u Les bief- Ç 
fures de S. A. R. ne la: Sfent rien à craindre pour 
le moment, & elle cit aufli bien qu'on peut le 
dciirer dans fa pofition. 

--Y_ 
ý"    tirer*- 

Aux Lecteurs de cet Almanach. 
ý'E. 

st par la réfutation de M, 11. les frères de lilýýcltel et J. Scltrveig= 
Il ariser) éditeurs de l'almanach Messager Boiteux de Basle, que nous a- 

vons eu connoissance de la circulaire signée Chulundre, imprima. liter. et da- 
tée de, Besançon le ier Juillet , qui annonce qu'il a obtenu de 111`". le conseil- 
ler-d'état directeur de l'imprimerie, la permission de mettre en veille, , tonn- 
eeulement le Messager Boiteux de Baste, mais encore celui de Berne. Nous 
déclarons ici que nous n'avons jamais eu de relations avec }V. Chalandre, 

qu'il n'a point chez lai de dépit du véritable lýlessager Boiteux (le Berne , 
dont nous sommes les seuls éditeurs, et que les almanachs qu'il pourra débiter 

sous ce titre sont des contrefactions. C'est donc une atteinte portée d notre 
propriété, ce que nous nous empressons de rendre public par la voye des jour- 

naux, puisque c'est le seul moyen qui nous reste pour conserver les produits 
de notre industrie. Nous profitons de cette occasion pour prévenir nos coin- 
mettans, que nous continuerons, comme dit passé, l'impression du véritable 
1ýN1essager Boiteux (le Berne et Vevey et mettrons tous nos soins ci l'orner de 
belles gravure& afi. "e de lui conserver la réputation qu'il a eu jasqu'ci Présent. 

AV1S. 
Les observàtions sur les Foires des endroits ci-après , rems étant parvenues trop tard 

Pour les corriger clans lcta" place ordinaire, nous les donnons ici par avis. 
St. Gervais, lli"parteunent du Léman le 8 Avril- 14 Septembre-3 Octobre. 

&/ Julien , Département dit Liman r, 7 Mars -G Juin-5 Septembre-7 Novembre. 
Gex, Département du Léman le i Mars-a5 du mèºue mois-2y Avril-1 14.1ay-- 

e Septembre - 16 Octobre -2 Décembre. 
Les Mtuiicipalitée des endroits dont les foires se trcmvcroient fautives, sont priées d', 'n- 

voyerfranc de port lents observai iont à cet é-ard , aux Iutprimcurs-Editcurs du cet Alºua- 
r, rtchi, qui s'empresscront de les rectifier. 



LES 
Sieurs LRRTSCIIER et FILS, Irnprirpurs Libraires à Vevey, 

continuent d'être assortis de Livres cl'usage et (le Littérature , tic Bibles de 
Mr. Ostervald, (le d, lÈ'renteset belles Éditions : (le Ncuavoraux Îestarnens 
Psuurncs tout rn"usique et autres, (le ntelnle que de plusieurs sortes de Papiers 

ci &rire 
, peints , (i dessiner et peur Pleins : Parchemins, Encre (la Paris (le 

diýi'rerttes couleurss, Plumes, CireJu te : Cartes de visite et (l'invitation or- 
nees, ci un prix raisonnable. Leur correspondance (etý dehors leur facilite 
les moyens de se pourvoir (les livres qui ne se trouvent pas dan. leur Catalo- 

ýýTue , et qu'on drvsireroit d'eux ; ils assurent un cheieun (le leur empressement 
à exécuter les dijerentes conintissions rélatices d leur conuneroe , et à faire 

expcsdierles ouvrages qu'on vondroit faire imprimer ou relier chez eux, de 

Manière ci s'attirer la confiance publique. 

- On trouve aussi chez eux la seconde édition de l'ouvrage élementai-re inti 
tt(li> Mét. hoýl simple et amusante pour apprendre à lire aux Enfans, orné 
tl'un frontispice, de 24 figures d'histoire naturelle, ` vingt-six fables accornjta- 
gnées des descriptions mises à la portée des enf cns. 

Plus, l'art (lit vigneron par le sieur Revntondin, de Paily, ces mines ou- 
orages se trouvent aussi chez les principaux Libraires dit pays, 

t. 

C. LE-9 
Sfeurs DFr"rr. rr, Père et Fils, méehanrciens, machinistes, établis àLausanne 

cos7tinnent avec succès à faire et à débiter des Bandages élastiques , 
de la meilleure qualité 

pour le soulagement et guérison de toutes sortes d'hernies , suit descente, tant pour /zonons 
que poiir firntzne et et fans, 

Comme il ya plusieurs années que les dits Der'S,. S) débitent des silsdits Bandages, ils 

ont remarqué qu'il ya beaucoup [-personnes des deux sexes, atteintes de descente, qui se 
nrgliaent eux-mémos , 

jusqu'à leurs enf ans , par le de faut d'apporter reins de il ces sortes d'in- 
, innités 

, et restent ainsi estropiés le reste de leur vie : d'autres en chers/ tant les moyens de se 
guérir , se servent (le mauvais Bandages 

, soit de peau 
, 

de toile oit de fer 
, qui n'ont atteinte 

forme 
, moins encore de propriété , plus propres à estropier et em irer le ntal , que d'y apporter 

dit soulagement ; d'autres croyent mieux faire, d'en acheter trc/tands qui les vendent sons 
le nom de Bandages anglais, afin de leur donner phis de crédit , saut qui tir sont que de ntauv. zis Baizdctges, fabrigttéspar des personnes qui n'ont aucune connoissance dans cette partie 9,4i 
ratine leur mettent des prix excédents les facultés des personnes qui cherchent et se procur' 
une guérison , ou ait motus du soulagement à ces sortes d'inftrm ités. 

Les dits Dsvt: i ri, avisent le Public 
, que vQ le grand débit qu'ils ont de leurs B 4ndages, 

par la réputation qu'ilss'enz sont acquis , les faisant eux-7néines, ils peuvent les donner rt plus bas l), i. 5 que d'autres persounes ; Bailleurs ils auraizt égard à la situation des persuruzvs paie 
vrjVsqui, en étanttninnies dune attestation de leur Pasteur qui constate de leur incliwnce, id 
leur sera délivré des Bandages au prix de Ictus débutu"s 

, autre total s soins gratis. Jls ont ctuss"i un 
onguent tris off suce pcatar ltstlitr. s dose entes , dont les proprietés sont connues par le nontln"ede 
cures opérées. Ils prient les personnes deleur aclresspr firancit la ncewtre dit to{tr au curps, en ira'- 
cdiXttctnt le côtrutcaqué. Leur dettn. tbrt est ùl, ati5Gl)iuc rue du fwnt . 

V" 1G. 


